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dent Didier ; 
He s one à toumer, mer- 
credi +9 août, uns nouvelle 












de son | 

Le référendum éoéstitisioninel | 
auquel près de six millions de 
Rae sont _ 
appelés à , devrait tra- 






: Fompani avec sa politique de. ‘prudence 
pige .l' observée jusqu'ici. dans les conflits de l’ex- 
Yougoslavie, M. John Major et le‘gouverns- . 
|.ment de Londres ont ‘décidé; mard.18 août, 
‘de mettre 1800 soldats britanniques à la dis- 
position des Nations unies pour assurer la: 
{protection des convois humanitaires en Bos- 
forxdé :| Es ac Cé contingent vient s'ajouter 


: Des mortiers tous les cinquante mètres... 


 FRONU, dont deux de réanima- 
Bon médicale. 
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LL on de ere dns l'ex 


| Labs prêt à engager 1800 soldats 
dans les apérafions de l'ONU en Bosnie |sa campagne pour Maastrict 








AR RENNES LÉ 


Yougoslavie 





aux quelque 1 100 militaires français dont | 
Paris avait annoncé l'angagement dans ces 


Plusieurs centaines de femmes et d'en- 
fants, évacués de Sarajevo par l'association 
Ambassade des enfants, sont arrivées par 
autocar, mercredi 19 
d'autres villes de Serbie. 


août, à Belgrade et dans 


L'ONU ne nous accom, 









BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : JACQUES LESOUANE 


Sous la coordination de M. Jack Lang 
Le gouvemement lance 





A un mois du référendum sur la ratification -du traité de 
PRE le gouvernement lance sa campagne pinot 

La coordination en a été confiée à M. Jack Lang. M. Miterrand 
8 re de s'exprimer dans cette campagne, da ‘même que 

M. Bérégovoy, qui sera, selon M. Le sen première ligne ». 
Dans l'entretien qu'il nous a accordé, M | Lang répond à ceux 
qui voient dans la guerre de Bosnie une raison de douter de 
l'efficacité de la construction communautaire. 


«Un «oui» allègre et communicatif » 


dent de la blique 
e Ja Répu qui à négo- 


«Comment concavez-vous la 
fonction 'ranimeteurs de : le gou- 
ie & la France qui l'a 


a, + du 
En larmes, ‘une jeune femme ue fe nous omrachent du faveur du «oui» Vient de vous é et le Parlement qui a 
: asnigne, qui calnt de donner Comué ae ces Misoires de camps | être Up do la arrmouvé en Cons 1 mis de 
son nom et sa profession, est venue concentration, on ne sait jamais. | République et lo premier minis. la ution que ass renda 
simplement accompagner ses amis Ces mieux d'attendre que de cou- | tre: préalablement nécessaire. [l est 
ernportäient une Jettre à ses rir le risque de ne jamais revoir mes — Le concert des «oui» doit donc normal que le 

gés de quatre et huit ans, faire entendre les instruments les ie de es 

qu'elle n’a pas vus depuis avril FRANÇOISE CHIPAUX plus divers, parce que l'Europe Re tous 
«ls sont à Belgrade dans la " E n'est pas monocorde, Le «ouis de 
: ‘de mon fhari serbes, dit-clle, Pour- + Lire de suke page 3 À D Ece doit se décliner aux mille 
quoi n'est-elle pas partie? «J'ai eu . . : . Lire aussi le point de nue | Snorités et aux mille couleurs de 
‘peur, Confie-t-elle entre deux. san-" ue M la France et de l'Europe. Mais à 






















Lis car je suis misuimank. 



































Les bombardements et les 
combats qui font rage entre 
factions rivales afghanes à 
Kaboul depuis plus d'une 






































la campagne HA semaine ont fait di mn 
got de Pret 9 Hall on | tés-à- qu'en un rs -Cata- breuses victimes, conan 
à re PR ra a A _ loné de projets ou de-principes. des miïiers d' 
î les conclusions. *'Quind- ex j - ‘A jure. plus par le pragmatisme une ville qui avait st jus- 
‘ de la' aorait une polu- a por de bas done que par Le credo idéologie L i 18 août, Fambseede 
- tion de sagesse»; : géraait .malistes dû New: Yc jes qui : re -Prédécesser ir de France a été touchée er 
“ criment, mercredi metin, là ien Jongue. Le Era an ee une roquette, qui a fait 
L e la nn de! ment 4 re ns aus dégêts mais pas de blessés, 
proue. des appoeants à à Pancien. des . que la:substance, qu'il y a un ca 84 
e . * dire : « qui voulons-nous:voir assis. métier de gouvernant, un savoir- 
La diffici sine qui ‘dans ce fauteuil, qui à le céractère - faite dela un art-de Géorgie : 
un chef d'Etat contesté et une | régis; l'expérience, qui inspire diriger, et qu’il possède cela au pive 
opposition encore mal assurés-| confiance?» Voifà pourquoi je. Plus baut point, un peu par naïs- «normalisation » 
n'est pas une spécificité "mal- ‘vais gagrier celte élection. Vous sance, beaucoup parce qu'il s'y fc 
Ce La Togo, Je Niger ou le |: serez » Le: président. républicain cest méticuleusement préparé. et Abkhazie 
cou - cohnaleent eux al met Re met pes en avant son bilan ou, = - ALAIN FRACHON La garde nationale géor- 
-des atransitions» houleuses. Le sn : ser convictions : Lire le suite gienne de Tbilissi a pris le 
Congo, qui vient - un 4 | ‘ou les priorités d'un second:man-… ‘fast que nos éxfonmations contrôle, mardi 18 des 
sienne en°« nés, par Ja | dat bref se vision de l'Amérige - . re points stratégiques de Sou- 
seule force des umes, lex-préai. | des années 90. M. George Bush, “ser fe deuxième journée : À khoumi, capitale de l‘Abkha- 
dent Denis. Sassou Nguienso; |: Paric d'rexpérience», de «carac. ... dela courention répnhlicaine ; | Je Res ze, où un «comité militaires a 
reste un exemple remarquable: tèré» de sconfidnces. ‘ ! : NS page 5 : été mis en placs après la fuite 
mals encore fragile et isolé, de fa | - : = des raser indépenden- 
a f S tistes. es derniers ont 
maturité politique de popula: | cependant annoncé que la 
| LÉ VOCKETS CONTE GOCKETS |: 
| | | Lire page 18 |° 
Lrsesens [ | : l'article de JAN KRAUZE 
“en annon- : ee . PT 
gate at mise on Pi Leur nouveau statut divise les travailleurs La sécurité 
ne ‘semble guère à même du rl de Dunke le dans les Prisons 
le processus de: ge- po qu Les syndicats majoritaires 
ne he DUNKERQUE 8 petit feu de ce confit, Le port | pari les personnels péritan 
. nana (ex-Diego-Susrez) par , " = :_asphyxié, l'économie ne sen | tiaires devraient proposer la 
Ne Ë ns À de notre envoyé spécial remettrait pas. Les chantiers navals Gnlnéens. réavéss Lx 
LS % em Ciahs a 1 65 
£ : _ (MMÈM, A See Unique} qui qui LE : Dockers contre dockers. Cégé- e sont pus eus cut mille emplois Fbpehe erv aux 
rss. sen Sep mar he | bete dus autre «mod», a A re gl en 1983 ei 4 000 dans là sdêrur cesion ces, : d 
Fq + par Ingrid. Cariander: au Éneta pere L Du gie. Un désastre que n'a pas come sécuri ans les prisons 


engagées mercredi 19 août 








pensé l'arrivée de B Pechiney et de 


Quelques autres entreprises. de la justice 


avec ls ministère 
à la sue de a mort d'un gare 







“. - s'oppose la violence À la loi Si tout allait bien, le port ferait 
Selon l'AFP, auélque deux ||. °% Por sun à 1 mr us es nd modifiant | le régime du travail travailler directement où indirecte. din sure la maison É srêt es 
core soldats || Sous ps de Dr ee we dans les ports maritimes». Les ment 18 000 personnes. Mais rien 
de la garde pré M Re appuie” EE ge se Peer le jeu, Deux cas pres. ne va. À force de grèves, de vio- l'article 'ANNE CHEMIN 
lent les cmutins» d'Antsira- Dre que dico de stratégie lences et .d’exigences salariales 





, er 
Les Dunkesquois observent avec CS en ue ARTS © SPECTACLES 
que gmpération résignés le com rent Snjourd'her détourner Leurs 
ont choisi leur. cam lui d navires vers Zeebrugse et surtout = Au clair de la nuit : Nico- 
«téfocmistess, p, sus Anvers — le premier port «fran | las Klotz tourne «la Nuit 
mais De çais». «De 1982 à 1992, com- | sacréa». Un entretien avec 
nine cs te toits. Une solidarité Gente M. Christian Nerriee, Tahar Ben Jeloun. | 


jes lie aux plus intrensi- Gent de FUnion maritime et 


geants, les «canuts» qui, aux 
accents de lnernationale ot à anse eds c'e dre 


ps de barres à mine, ndent 
fncarer la légitimité res A Dali e | is, Le à 
Dunkerque, ces mots ont encore un é 
. BERTRAND LE GENDRE 
Lire La suite page 16 


.e ASIE : L'économie japonaise en orûre de bataille, | 
2 per Christian Mill — Le Camboëge entre la n 
Su Den A M Ta de Danone PA CNE Er 
.. man... | 
.: ®- AFRIQUE : Démocratie ef modernité au Congo, : 
“a “Jean-Michel Devésa.. — Infinie désespérance. en a 
: Bora, par. Afichel Sailhan, LE Le. 
‘ + FRANCE : La cofère rentrée des harkis, par 
-" -Anne Tristan: 


Le. ÉCOLOGIE: Le 2 pavé æ Heldeers, par Je. 









# Voyage d'amour : John 
Singlaton 


tourne «Postic Jus- 








inst. etre 














EL me EC lo marchand de journaux - 20F Dunkerque a manqué de mourir 
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En 1911, au pays du « dragon 
sans tête ». Une République 
chaotique succède à un très vieil 
Empire, aussi céleste qu'universel, 
qui n'avait plus sa place dans 

le concert des nations pleines 
d'appétits. Ces événements 
n'auraient-ils été que 

des péripéties ? Et faudra-t-il 
attendre l'écroulement 

du régime communiste 

pour pouvoir prononcer 

la mort de l'Empire chinois ? 


Par MARIE-CLAIRE BERGÈRE 


L. 15 février 1912, dans les collines proches de 
Nankin, un cortège de soldats en uniformes ue 
de parlementaires et de ministres en redingo 
neuves, se press le long de l’allée CT … 
na de l'empereur ons. Wu, fondateur de la 
mastie des Ming, au XIVe siècle. Le drapeau 
dou beain flotte sur le sanctuaire de la mémoire 
impériale. Un bataillon d’amazones monte ere 
pendant que Sun Yat-sen, président de 
que chinoise, adresse sa PR aux Er E Goes 
per Il l'informe que la dynastie mandchoue a 
té chassée, le remercie de rotection qu'il a 
ts LE un de la bent pe 
ue ele e l'empereur continue Lee 
re Leo in sn ee ne Sur ar aen t-sen 
ur la ique uni 8 
célbre la naissance et dont il s” tête à remettre 
lès destinées entre les mains de uan Shikai! 
L'insurrection du « double ue ns jour 
du dixième mois), qui a éclaté dans 2 proie ison de 
Wuc : Lo ii a donn effet le 
coup d'envoi d'une es qui, en quatre pos 
Re net 
u +1 octobre, situation des 
était bien embarrassante : ils n'avaient pas de 
et leur mouvement n était qu'un # 


Ligue jurée, peu confiant dans les chances de suc- 
cès de sas n'avaient pas jugé utile de 
venir en ce tête. I! ne restait plus aux 
qu'à s'emparer d’un officier de la garnison, 

Li Yuanhong, pour l'obliger à prendre le pouvoir : 
le chef du pre ice révolutionnaire 
onc oipe qu’un prisonnier 

politique! Mais très vite Li Yuanhong obtint la 

Deutralt é des puissances étran- 


Pl les L'opposition entre la 

€é au conconré de ces notables Chine du Sud, tournée 
io 

Hapidement dans ls Chise au vers la mer et dominée 

re a ealdemrcs.gess ip 

ciales. Après avoir conduit ou Chine du Nord, refuge de 

inspiré toute une série de soulé-  J'idéologie d’hégémonie 


vements antidynastiques, Sun 


Yat-sen et le parti de la Ligue impériale, domine 
jurée allaient-ils donc devoir E vie : 


abandonner la révolution aux 


réformistes et aux constitution- chinoise du XX° siècle. 


ualistes dont sont peuplées les 
assemblées provinciales et les chambres de com- 
merce ? 

L'insurrection du «double dix» avait pris de 
court Sun Yat-sen, alors en voyage aux Etats-Unis. 
Mais ce rendez-vous é avec l'Histoire n'est 
poutre pas seulement le ait du hasard. 
gerun gros titre du de Denver ( ) 

apprit que Wu était soupe par les - 
lutionnaires, sa première d'aller ach 

illet à destination de New-Y Londres et 


FA Gr à pan que Le 0 de volution se is 


jouait dans les chancelleries et les banques d'Occi- 
Yent. avec lesquelles L tenta de négocier, sans 
grand résul! 


En 
jurée, ayant échoué à autorité 
gouvernement de Wuchang, ont travaillé à l'émer- 
ce d'un nouveau foyer révolutionnaire dans le 
A Cr à la lutte pour le pou- 


Et par f par la on multiplication des centres de 
politique. A Shanghaï, bastion de Pimpérisiome 
étranger, mais aussi du PintelL 
ligentsia radicale put compter sur l'appui d’une 
bourgeoisie naissante, plus ouverte aux idées de 
et de changement que les notables de l'inté- 
rieur, Entre les factions de W Wuchang et de Sban- 
ghaï, un STPANTS GTS 
ie ire Grâce à lui 

Sun Yat-sen, d'Europe, at le 
1e janvier 1912 men d'une publia ue chi: 


a  EUUIE 


noise dont l'autorité, très relative, ne étend de 


qu'aux provinces du Centre et du Sud. 
L'opposition entre la Chine du Sud, tournée 
Re ns Sr 
SD gs de SAONE 
symbole et le l'idéologie d'hégémonie 
le politique chmoisée du XX° siè- 
de. GPS ue Ch 1911-1912 entre 
Sud et Nord ne cessera de rejouer par le suite une 
jusqu'en 1949 et même depuis. 


On a beaucoup brocardé M Républi- 
que de Da ge janvier-12 février 1912) dans 
lèquelle s cie Cine où Su. O0 à milé 


et forme le vœu - 


t tout 
Chine, fes aopivie S dela nère 
cependant! Le es De 





LES FINS D EMPIRE 


taires, mal à l'aise dans leur redineote de 
Gp eut ous eur chapeau bad rome, Où 


drap times de l'Empire, le Vietnarn, ù 
s’est plu à décrire le palais identiel envahi par ont échappé à l'influence EUR sie bâti à sa place un Etat-na. 
les conseillers et des citeurs de tout poil continentales, la Morgotie, le Sinkis $ la République fondée en 
«errant les bureaux comme des menacent d'en ‘ ss ine dans ie Chaos politique et ia 
À end Le kes i Ep tre a run re à nd és 6: ges dei oi mobilisation. amande 
mie NÉ les Les de son des concessions étrangères établies PE En permis la conjonction des d'op- 


eme Que peut-être moins bien perçu la 
vague libératrice qui soulève alors une société 
assoiffée de modernité. 
Dans les villes, ls hommes coupent leur natte 
contre 


Dons RÉ DE - bau- 
on use die : il avait été 


les conquérants mandchous au XVII: si 
Eounec cette natte représente donc un acte 


d’émanci tout comme opter pour le cos- ses 
tume Le ie un ChOIX 06 CIVHON. Ce ne sont. donc; ces puissantes qu, qui, ën è qui conduisent:à la 
Les femmes revendiquent l'égalité des sexes et, à 1911, précipitent sa anale ke CHRONO 

pour obtenir mie L L'excès d'humiliation a éveillé chez 


Canton, s 

le droit de vote, LA press COCA LE er pen 
précédent. Des centaines d'associations et de partis 
s'organisent. 


Mais, dans le Nord, le régimë impérial n'est 


5 


renvené, 2 remis son go ent 
mas Se EE rubir de paix ile à l'aitée À 

et paix civile et l'unit 

Le compromis qu’il ie avec le Sud 


son profit. 
AbOUGE ES promuigation de l'édit d’abdication l' 
dérision simulta- 


impériale, le 12 février, et à la 
née de Sun Yat-sen. Yuan 


puissances qui le consii 

de l'ordre et de Ta unité, et e 
a Sud. Limitée d'abord à la lutte i 
et à la : compétition électorale, cette rivalité dégé- 
ntation avouée à l'été HE et 
s achève sur la défaite des Sudistes et l'établisse- 
ment par Yuan Shikai d’une dictature à ambitions 
PT nr elle-même renversée Quelques 


Cette révolution qui éclate à un moment et 
dans un lieu Éiene mens de Sun Yaæs, à 


. malade» de l'Asi sa survie qu’à Kistoi ire, révèle 
la nécessité de maintenir Hair ese de FEtat impérial dont sa propagande rene Thé. : 


4 

























provinos présenre son intégrité territorialé, 


dentales a spé os système nee PC La évolution de 1911. qui a 


des Mas la Che à nu ion. R 
Sd ee He na ré ©‘ Eloment à essor d'un na 


divisée entre les puissances et sa de décennies de luttes 
nelle demeure à si soulève: qu'avec lepncment de la République popu- 
l'Empire chinois Mais le nouvel Etat communiste, au fil sn 


révèle de nombreuses : 





des ambitions entre:les puissances qui con : mête organisation pros la société, 
qu bureaucratie pro! raDte, méêmes-ambitions 


ponse à me agression de caractère 
leur nationalisme entretient une relation ambiva- 
Eos en Da ma OÙ eve none 











modernisateur, il se tourne vers lès modèles éouo: ‘écono- 

miques et intuonneis qu ont agé Le mes 

occidental. Mais dans la mesure où.'il revendique: 

l'identité et l'indépendance nationales. et fait de 

anti-impérialisme un-de ses thèmes , 

ouvre la vois au rejet de l'Opride à 
? Le:visage de-la nouvelle 

3 | NT Pequie ‘aujourd'hui avec l’essor. ie 

-et la prospérité des zones 
pas celui Etat 


er 4 
Lu hp ue «politicienne» et leur 
see À rele lèvent d’une tradition ‘des 


vait fait ses agents, sont désormais 
d'un un nationalisme ue sur l'idée 
nom de l'Etat-nation. Et c’est la. puissance. dec 
courant aitimandchou qui em 
dt en de’ s'appuyer sur les forces natio 
rassembler et de les 


æ l'opium, au milieu du Xe cle. d bien des secrè 


forces sont à l'œuvre, qui minent le régime i impé- 
rial Les puissances occidentales ont obli la 
Chine à s'ouvrir, s’attaquant à un système qui limi- 
tait l'interaction entre les peuples afin de mieux 
venir les conflits et préserver la suprématie de 
pire ae Le re millénaire de FEm- 
pire uni de l'empereur un personnage. 
EE RE Te 
la terre, le de l'harmonie 


wiverselle, 
régnait sur ronde GR Gen à 1 Cu) 
Te Fribut, ie rene Cu 
e en: il cepen 
n'étaient pas des étrangers : ils sç situaient à l'inté- 
deur et non à l'extérieur de rt peuples 
frustes, peuples des confins, ils étaient promis à 
une assimilation culturelle qui devait leur 


tre de devenir un jour membres à part enti de la 
société confucéenne, ‘ 


L'intégration forcée de la Chine au nouvel 


D EN Det Es 


Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 


que Sn Ÿ Vase Me pos pre véréabl 
au sein de la Ligue jurée et € de aller à 20ù Pré. 
fu te na Re 
démocratie ien-être mi 
par la présence étrangère, abani Loons pue 
ie de ses élites. condamné par 
e, le es 


nd ir Ce men 108. À 
rice douairière ë 
Être défend. Re 










à China in Réréatén The First Phase, ca 
f k Wright, Yale nn 


case Lrsbde-D Dane réoltion à are à 
Marie-Claire Bergère, L Lucien, finco 
Le Faÿàré, 1989. 2 
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du 26 





arréter ls gquerrex. - 


IE a aussi: préconisé unë nouvelle action . 





À l'issue dune réuniori éxtra- 
. ordinaire, le-gouvemement bri- 
tanniguë a - annoncé, mardi 


* 18 août, qu'il était prêt à fournir 


à l'ONU jusqu'à 1 800. soldats. 
pour ‘accompagner fes .convols 
humanitaires on Bosnie: Cette - 
“décision constitue un complet 
revirement de la politique de 
Londres, Jusqu'à présent : 

Grande:Bretagne, qui exerce fa: 
présidence de la CEE àt doit 


accueillir à païtir de mercredi. | | 
conférancs à 


26 août la iitematio- 
nale sur la Yougoslavie, s'était 





- LONDRES 

pa espoñdant 
Le chef du 
M. John Major, a 





décidé de déployer des soldats 

tanniques dans l’ex-Vougoslavie 
pour assurer l'acheminement, de 
laide humanitaire. Ces” forces 
seront com] : di on 


ne montagneuse, 2 
dront s'ajoutes 
génie, des spévialis 

des sapeu 
ce contingent” 
aière de ONU. « 





que la: 





gonvernement, * 
interrompu ses - 


hi. 


“au-28 août, Lord Carrington à recom- L' ( 


œninimales pourrait suffice: pour 





‘ montrer Ia capacité de 'Eurgpe à 


agir À ses frontières. 


la décision de Paris de fournir . 


1 100--soldats supplémentaires 
pour accompagner Îles convois a 
visiblément forcé la:main de 
M. Major, qui pouvait difficile- 
t étre en-reste, ‘ 


Le Foreign’ Office mène aussi 



















, 


00 mo 





"arrin ‘Allemagne et l'Italie ont souligné la néces- 

la patience et estimé qu'ai est bon de ‘sité d'apporter des solutions concrètes au 
factions ‘belligérantes que la com-' confit yougoslave lors de cette conférence. 

ur. Bonn compte ÿ évoquer le thème du «géno- 
Gide» dans l'ex-Yougoslavie. D'autre part, ja 
CEE, qui examine un renforcement des sanc- 
tions à l'encontre de fa Serbie et du Monténé- 


Grande-Bretagne annonce 
envoi de 1800 soldats 


ié, dimanche 16 août, ge The |. 
, Je pa: 


adépendent. on F 
soutient massivement l’utilisation 
de is force à des fins humanitaires 


‘Ou-pour séparer les combattants. 


En revanche, une très forte 
majorité de Britanniques redou- 
tent les pertes en vies humaines 

5 les bom- 


où. 8e prononcent : 
.bardements par la RAF de-posi- 


tions d'éctillérie serbes. Enfi 


in, . |” 
"confronté au mécontentement de |. 
: Fopinion. devant la récession éco-" 



















session spéciale ne 


J'ONU, consacrée situation 
zégovine, se tiendra lundi 24 août à New-York. 
‘Le conseil des ministres de l'Union de l'Eu- 
rope occidentale [UEO) devrait se réunir pro- 
hai 7 


pour examiner les moyens 
quer les résolutions .de i'ONU sur l’escorte 
‘armée des convois humanitaires. Un groupe 
d'experts de l'UEO soumettra un plan d'action 


te Re ne pre Te Peu 24 ee 


islamique {OCI), une 
blée générale de 


De us cn cm 
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qui sera présenté à la conférence de Londres 


sur l’ex-Yougoslavie. L'UEO envisage 
de contribuer à la surveillance de l’embargo 
avai et au regroupement des armes 

Au nom de la é 
ta coopération en Europe (CSCE], son président 
en exercice, le ministre tchécoslovaque des 
affaires étrangères, M. Josef Moravcik, devait 
se rendre mercredi dans l’ex-Yougostavie, pour 
une série d'entretiens avec des dirigeants 
serbes, croates, macédoniens, slovènes et bos- 


en Bosrie-Her- 


d'appii- niaques. 


Également 


sur le sécurité et 


Les résultats de cette mission d'enquête en 
ex-Yougoslavie seront présentés la semaine 
prochaine à Londres. —- (AFP, AP.) 


«La France à fait tout ce qu’elle devait faire» 


déclare M. Roland Dumas devant la commission 
des affaires étrangères de l’Assemblée nationale 


La commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée 
nationale a entendu, merdi 
18 août, M. Roland Dumas au 
sujet de la situation dens l’ex- 
Yougoslavie. 
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blèmes de fond, c'est-à-dire de tour 
ce qui touche aux frontières, aux 
droits et au respect des minorités, 
en vue d'une de ditique à la 
crise». 1nterrogé sur l'interpréta- 
tion de ses propos par M. Jean- 
François Denian, vice-président 
(DE de la commission des 
affaires selon lequel le 
ministre aurait souligné devant les 
députés « l'importance de l'Europe 
pour empêcher l'Allemagne d'avoir 
sa propre politique» vis-à-vis de 
l'ex-Vongoslavie, a jugé 
qu'il s'agissait à d’un «raccourci 
un peu rapide et un peu caricatu- 
rals. «J'ai dit qu'au travers de la 
crise yougoslave on avait vu s'af. 
a nes à June. que 
Je qualifierai d'historique et qui 

iquait une action unilatérale 
des Etais, el laure que j' i 
communautaire, a indiqué le 
ministre. Si la Communauté avait 
disposé de plus de moyens, elle 
aurait pu intervenir plus rapide- 
ment et plus efficacement. » 


. M Jappé: 
an «contre-signal négatifs 
du RPR, M. Al aps FE 


affirmé que ne 
aise a commis lens erreurs er” 
ne 


condamnant pas de façon solen- 
nelle l'odieuse entreprise de puri 
cation ethnique et en ne condam- 
nant Lg les vrais responsables, 
c'est-à-dire le gouvernement de 
M. Milosevic». Une autre erreur, 
seon M. Ji a consisté à « pro- 


rager OUrSUj- 
vre leurs actionss, a éxpliqué le 
dèputé de Paris. Jici d 

l'action de la France sur le plan 
humanitaire, M. Juppé a ajouté : 
«Si nous nous bornons à rester sur 
le terrain humanitaire, nous 
#'arrêterons Ce qu'il faut, c'est 


rien. 
sh celte entreprise guerrière 
Ge qu est menée, aujours hu, "per 
gouvernement serbe. » 


Int: sur les conséquences 
évateni de ia nee Bos- 


avaient trouvé refuge quelque” 
800  ÉSrSOURES fle Monde du 
19 }. 


La bonne nouvelle du de 
ce convoi a toutefois été contreba- 
par une mauvaise nouvelle 

pour les habitants de Sarajevo : la 
suspension du pont aérien humani- 
taire en place depuis le 3 juillet. 
Selon un officier de fa FOR- 


it de Saraievo, eut été accro. 
ché par un radar de tir à environ 
54 k lomètres au nord-ouest 4 


esqui 
pilote aurait pu éviter des projec- 
tiles ». L'avion - un C130 de la 
—, assure-t-on à la FOR- 
PRONU, n'a pas été touché, mais 
le HCR, responsable du pont 
aérien, veut en savoir plus avant de 


prendre toute nouvelle décision. 


ni aérien, “ fournit vi res et 
Au OUTRIÉ VIV 

méeamens ax habitants de Sara- 
je est interrompu par des inci- 


Dans 1 itale bosniaque, où 
bombardements et irs de francs-ti 


tirs = 

reurs se sont poursuivis dans la 
journée de mardi et pendant la auit 
suivante, nul patacie nde 
U y nouvel 
Pnue le leader serbe de Bosnie, 
M. Radovan Karadzk, et la FOR- 
PRONU pour la mise sous contrôle 
des forces de l'ONU des pièces 
d'artillerie serbes. Cet accord, qui 
2e comporte d’ailleurs aucune date : 
de mise en application, n’est pas le 
Dre aie Pate 

ï se mourte G'adleuns réicente. 

par l'instant, ue ne . 
donc de penser que les coml 
ajent Pinieation de cesser les hosti- 
lités, ne serait-ce que temporaire- 
ment. 


FRANÇOISE CHIPAUX 





nie-Herzégovine sur le référendum 
destiné à ralifier les accords de 


quences i sur la sirue- 
tion en Europe. Je suis convaincu 
qu'une telle réponse serait plus que 
Jamais inopportune. » 

L'ancien ministre de la défense, 
Me Jean-Pierre nr a 
jugé pour sa part que « 11 
de la République a eu raison de 

er une intervention militaire 
dont les objectifs ne sont pas 
clairs ». « Loin du système paraly- 
sant de Maastricht, la France doit 
d'abord faire des propositions politi. 

capables d'offrir une tion 
d'ensemble à la Crise yougoslave, 
tans il est vrai qu'une Europe vrai- 
ment eui nne a besoin d'une 
France consciente d'elle-mêmex, a 
déclaré M. Chevènement. 

Enfin, le président du groupe 
UDF de l’Assemblée nationale, 
M. Charles Millon, qui doit se ren- 
dre à la fin de la semaine en Bos- 
nie-Herzégevine en compagnie de 
M= Simone Veil et d'un convoi 
humanitaire de L’ Equili- 
bre, a réclamé «une condamnation 
solennellé de l'entreprise d'épura- 
tior-ethniques.-ew souhaitant que 
celle-ci érharie du président de la 

lique lui-même, 
J.-L S. 


0 Le position du Front national. — 
M. Bernard Antony, membre du 
dépult européen et couels R: 
euro, et conseil ï 
nal de Midi-Pyrénées, s’est déclaré, 
mardi 18 août, à Toulouse, favora- 
ble à une intervention militaire en 
Bosnie-Herzégovine. «dider la 
Croatie, affirme M. Antony, eût 
dissuadé la Serbie d'envahir la Bos- 
nie. La Croatie accueille aujour- 
d'hui Lt de deux millions de réfu- 
giés de ce pays. I faut donc. au 
Plus vite, à la fois aider matérielle. 
ment l'armée croate et bombarder 
l'artillerie communiste en Bosnie, 
ses dépôts de munitions et ses 
bases » 


La Croatie contraint 
des réfagiés musulmans 
à reparür pour le front 


Près de deux cents Musul- 
mans de Bosnie réfugiés en 
Croatie dans le camp de Karlo- 
vac, ont été regroupés, lundi 
17 août vers 4 heures du 
matin, par des forces armées 
croates pour 8tre renvoyés sur 
le front en Bosnie. Certains 
venaient d'être récemment 
libérés de lieux de détention 
serbes. Tous les hommes de 
ce camp ägés de dix-huit à 
soixante ans ont été emmenés 
de force en bus pour Rijeka, 
sur la côte adriatique, d'où üs 
doivent rejoindre les positions 

-| de combat. Déjà quatre mille 
hommes réfugiés avaient été 
étriés» à la mHjuïllet, puis ren- 
sur le front via Rijeka et 

it. 


Le vice-président croate, 
M. Mare Granic, a reconnu, 
mardi 18 août, que cette opé- 
ration violait les draits univer- 
sels de l'homme. Mais il l'a 
justifiée par la nécessité d'évi- 
ter «une explosion sociale» 
dans son pays, rapporte l'en- 
voyé spécial du New York 
Times. ReConnaissant que 

ile réfuoié à é 


.| deux mille 


- des Musulmans de sexe 
masculin — avaient déja été 
renvoyés, M. 
affirmé que son gouvemement - 
avait suspendu cette pratique 

spour le moments, ajoute le 

joumal. — {AFP} 





Ganic a aussi |. 








4 Le Monde e Jeudi 20 août 1992 » 


POINT DE VUE 


L'action humanitaire alibi de linaction politique ? 


l'extermination des Kurdes 

par Saddam Hussein, 
l'ONU reconnaissait le « droit d'as- 
sistance humanitaire », donnent 
une consécration internationsle à 
l'une des grandes idées pour les- 
quelles se battaient depuis plus de 
dix ans les médecins sans fron- 
tières et les médecins du monde. 


Un an plus tard, le drame de 
Sarajevo, après celui de Dubrovnik 
vient tragiquement montrer que 
l'action humanitaire des gouveme- 
ments est devenue l’alibi de leur 
inaction politique. 

Ce point de vue peut choquer : 
on ne critique pas la générosité. 
Pourtant qui ne voit désormais que 
de motion en atermoiement, de 
visite surprise présidentielle en 
réunion de l'ONU, de corridor 
humanitaire en pont aérien, la 
communauté internationale n'a rien 
fait d'autre depuis huit mois que 
de laisser le gouvernement serbe 
envahir une bonne partie de la 
Croatie avant de se partager les 
dépouilles de la Bosnie. Au prix de 
dizaines de milliers de morts, de 
centaines de milliers de réfugiés, 
d'un nombre inconnu de détenus. 
Pourquoi ne pas dire crûment la 
vérité : aux tanks serbes, l'Occi- 
dent a répondu par des ambu- 
lances, et aux obus par des 
caisses de médicaments. 


Cette attitude, exträmement 
honorable, voire héroïque lors- 

qu'elle est le fait des associations 
Fumentaires qui n'ont pas d'autres 
moyens, est une démission lors- 
qu'elle émane des Etats les plus 
puissants du monde. 


gene attitude a Per dents, 
curieusement pas: perçus, 

décembre 1981, alors président 
de MSF, j'étais en Pologne au 
moment dé l'istauration de l'état 
de siège par le général Jaruzelski. 
Indignetion dé l'opinion publique. 
Cafouillage gouvernemental : 
Michel Rocard parle d'envoyer la 
flotte dans la Bakique que 
Claude Cheysson déclare : à Evi- 
demment nous ne ferons rian. » La 


E" août 1991, an réaction à 


EUROPE 


La guerre civile en Bosnie-Herzégovine 


par Claude Malhuret 


premier ministre, Pierre Mauroy 
annonce alors l'envoi d'une aide 
alimentaire massive par convois 
entiers. J'ai du mal à décrire la 
honte qui m8 saisit alors face à 
mes amis polonais entrés dans la 
clandestinité, me suppliant de 
demander au gouvernement fran- 
çais un geste politique et non un 
geste humanitaire, totalement inu- 
tile dans une telle circonstance. 
Mais le public français était satis- 
fait, son gouvernement avait agi et 
les caméras de télévision pou- 
valent témoigner de notre bonté. 
Ces caméras n'étaient évidemment 
pas conviées à la deuxième partie 
de l'opération, lorsque les vic- 
tuailles françaises étaient achemi- 
nées dès le lendemain par l'armée 
rouge en Union soviétique. 


Le calvaire 
des Kurdes 


C'était une première expérience 
et chacun est excusable d'avoir 
été abusé. Mais que dira du Kur- 
distan l'an dernier? Voici une 
shuation où l'armée irakienne &st 
quasiment anéantie à l'issue de ta 
guerre du Golfe. I} lui reste quel- 
ques hélicoptères. En facs, le plus 
puissant corps d'armée du one 
Une seule ue ses os les 
mage ren pi es las hélicop 

moe Le L'opinion ion me 


die ap approuvera cette 
ue les dirigeants Occidentaux ? 


lis laissent les te s'élan- 
cer et massacrer à 

des dizaines de mñiers de Re 
Les rescapés s eh nu TI 

dans un caivaire épou 

associations Paire à et les 
organismes de l'ONU font alors 
leur travail de secours aux vic- 
times. ils le font bien, mais ils 
n'auraient pas dû avoir à le faire si 
les dirigeants de la coalition, 
George Bush; John Major, Fran: 
Mitterrand, avaient fait le leur 
auparavant. 


Ne voit-on pas que le même 
processus est à l'œuvre aujour- 
d'hui? Depuis des mois, il fallait 


soutenir “l'indépendance de la Slo- 
vénie puis de la Croatie : la France 
a commencé par soutenir fa Ser- 
bie. Depuis des mois, il: fallait 
répondre par la force {ou la 
menace de la force) à l'invasion 
par la force de la Bosnie : l'ONU 
hésite enconrs à envoyer 

détachements dont la seule mis- 
sion sera de faire respecter l'ache- 
minement de l'aide humanitaire. 


Pendant ce temps, à quelques kilo- 
mètres des de distribution, 
l'artillerie continuera de mas- 


sacrer hommes, femmes et 
enfants bosniaques. Combien de 
temps va durer l'hypocrisie de nos 
gouvernants, incapables de déci- 
der d'une action, sachant que leur 
opinion publique la réclame et la 
remplaçant, pour montrer qu'ils 
«font quelque chose», par une 
assistance hümanitaire. qui ne 
change rien au fond du problème. 
Combien de temps va-t-on encore 
tenter de nous faire croire que 
l'humanitaira peut tenir Jeu de poli- 
tique? 

C'est pour que ces questions ne 
puissent plus se poser que 
j'adresse ce message à Bernard 
Kouchner : pendant près de quinze 
ans nous avons uavaillé côte à 


côte 
à Médecins du monde. Naus 
avons souvent été en désaccord, 
mais jamaïs sur notre but com- 
Der à phoure ropises, ul bolés vec 
face à la majorité des membres de 
nos associations. Notamment che- 
que fois que l'aide humanitaire, 
détournée ou empêchée par des 
tyrans, devenait dérisoire, voire 
complice, et qu'it Fallait dénoncer, 
au risque de se faire chasser. 
Nous, les enfants de ceux qui 
ont vécu la seconde guerre mon- 
diale, n'aurons plus d'excuses si 
nous nous taisons lorsque nous 
sommes les seuls: témoins. 


Aujourd'hui il y a en Bosnie des * 


camps de concentration — ou du 
moins une forte présomption de 
tels camps. Aujourd’hui, en Bos- 
nie, il y a des miliers de morts et 


Lors d'une rencontre à Budapest 


Les premiers ministres hongrois et tchèque ont soutaité 
que la Slovaquie ne soit pas isolée de l'Europe 


Lors de leur rencontre lundi 
17 août à Budapest, les pre- 
miers ministres tchèque et hon- 
grois, MM. Vaclav Klaus et Joz- 
sef Antall, ont jugé inéluctable 
l'intégration prochaine de la Sk- 
vaquie au sein du a triangle de 
Visegrad», qui regroupe la Hon- 
grie, la Tchécoslovaquie et la 
Pologne. Ils ont aussi prôné la 
mise en place d'une zone de 
fibre-échange. 


BUDAPEST 
de notre correspondant 


M. Vaclav Klaus, le nouveau 
Premier ministre tchèque, un éco- 
nomiste, que l'on disait plus enclin 
à cultiver les relations avec l'Occi- 
dent qu'avec les anciens voisins 
socialistes, a symboliquement 
réservé sa première visite officielle 
à l'étranger à la Hongrie en se ren- 
dant, lundi. à Budapest. Un dépta- 
cemenl attendu par la Hongrie, qui 
suit avec prudence le processus de 
Parition de la Tchécoslovaquie, en 
raison de la présence d'une forte 
minorité magyare en Slovaquie et 
du différend entre Prague, Bratis- 
Java et Budapest sur la mise en 
œuvre du double barrage hydro- 
électrique de Gabcikovo-Nagyma- 
tos sur le Danube. Autre préoccu- 
pation : l'avenir du «triangle de 
Visegcad», le premier forum de 
coopération régionale postconmu- 
niste, créé en février 1991, par la 





Pologne, la Tchécoslovaquie et La : 


Hongrie. 


Soucieux de se démarquer des : 
conflits qui déchirent l'Europe bal- | 
kanique et d'apaiser les craintes : 
sur l'éclatement de ta Fédération i 


tchécoslovaque, MM. Klaus ct 


Antall ont souligné que res ! 
vernements he cherchent pes à 150- Î 


ler la Slovaquir, Nous 


les Slavaques à trouver leur place en à 


Europe». Mais les deux hommes 
ont laissé entendre que c'est plus 
par pragmatisme que l'adhésion de 
Bratislava à la «troïka de Vise- 
grad» semble inéluctable. « Le 
triangle compte dèjà trois pays et 
demis, à ironisé M. Klaus, et 
«nous pourrons bientôt être qua- 
res, à ajouté M. Antall, dont l'en- 
tourage a précisé que M. Vladimir 
Meciar, le premier ministre slova- 
que, doit se rendre à Budapest le 
Ÿ septembre prochain. C'est ce 
même pragmatisme qui a conduit 
tes dirigeants tchèque et hongrois à 
écarter une wrivalité» entre les 
trois pays d'Europe centrale dans 
leur course pour rejoindre la Com- 
munauté européenne. 


Une zone 
de libre-échange 

Condamnés à s'entendre, ils ont 
indiqué que leur adhésion à la CEE 
passait par une «plus grande inté- 
gration économique régionale ». 
a Nous avons trop eu tendance à 
privilégier nos contacts qvec Paris, 
Bonn et Londres, au détriment de 
nos relations biletéreles», a 
constaté M. Jozsef Antall. C'est 
donc presque malgré eux que les 
pays d'Europe centrale cherchent à 
tisser de nouveaux liens économi- 
ques aprés avoir subi de plein 
fouet l'écoulement du Comecon, 


et coristaté la résistance des Douze 
à ouvrir leur marché. Observant 
même que les échanges Commer- 
ciaux entre les pays du «trio de 
Visegrad» ont diminué depuis la 
chute des régimes communistes, 
MM. Klaus et Antail ont indiqué 
que les ministres de l'économie de 
ces trois pays vont se réunir, le 
mois prochain à Prague, pour 
relancer La mise en place d’une 
«zone de libre-échange» en Europe 
centrale, qui devait initialement 
entrer em vigueur le 1" juillet. Ce 
projet, officiellement mis sur les 
rails en janvier par les trois pays 
après la signature de leur traité 
d'association avec la CEE, est, 
depuis, resté lettre morte en raison 
notamment de l'instabilité politi- 
que en Pologne et des incertitudes 
sur l'avenir de la Tchécoslovaquie, 

En insistant sur le caractère 
essentiellement commercial de la 
coopération entre les trois pays, 
MM. Klaus et Antall ont confirme 
le refus des pays d'Europe centrale 
d'être enfermés dans le xghelio de 
da Mitteleuropa», en deçà de leur 
aspiration européenne, Le «trian 
ge de Visegrade. a insisté {e pre- 
mier ministre tchèque, ne sera pas 
«insrirutionnalisé : nous ne voulons 


Pas de siège permanent, de person- 


nel, ni de machine à écrires. 
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‘atteint Ja re ‘de trente 


de blessés. L'heure n'est plus à la” 

visite des camps, même sous la. 
protection des forces de l'ONU: 
fous savons l'un et l'autre ce que . 


valent las visites guidéss...), 


l'heure n'est plus aûx convois |- 


humanitaires et aux distributions 
de vivres. 


Quels 
résultats? … 


Depuis un an le minéstre de l'ac- 


tion humanitaire s’est fait remar-. 
quer par sa présence courageuse -|. 
.— et médiatique — sur les champs ; 


de bataille. Son dévotiement n'est 
pas en cause. Mais la véritable 


question qui sa pose désormais |. 
est la suivante : quel est le résultat 


de ces déplacements? Au Kurdis- 
tan, ka situation est inchangée. Au 


Soudan sa visite n'a pas été suivie * 


d'effats. En Somalia non plus. il 
vient de retourner sujourd'hui en 
Bosnie. Et voici deux mois c'est. 


François Mitterrand. luisnême qi Je 


s'y rendait. 

En l'absence de toute décision 
consécutive, de-tout geste politi- 
que, diplomatique et orne os 


visites ne peuvent être ressentes : 


par les Bosniaques, et.un peu plus 
Chaque Jour cui passe, que conne 
une tromperie. . 


L'onsléteroa: huranitre est une . 


grande chose chose, et ja suis d'accond 
Bemerd Kouchnér, malgré les 

nombreuses critiques des associa- 
tions humanitaires, pour estimer 
qu'elle peut avoir sa place au sein 
“MêmMS du gouvememént. Mais à 


uné seule condition : qu'elle ne. 


serve pas d’excusé à ‘ta paralysie 
diplomatique. l'y a un temps pour 
l'assistance ét un temps pour. les 
décisions politiques. Le deuxième 


temps -est aujourd'hui arrivé. li est . 


même dépassé et plus” grave, il 
est aujourd'hui difréré. par. l' elti 
humanitaire. 








droits de l'homme at 
:sident de Médecins sans fron- 


je 





Ainsi qu'ils Pont Fait pour. le 
nord de l'Irak, dont la 
est en majorité kurde, les princi- 
paux alliés occidentaux -de Ia 
guerre du Golfe sont sur le poixit. 


d'imposer à l'Irak une zone d’ex- . 


AS, 
la France et la Grande-Bretagne 
sont-en cours, a confirmé, mardi - 
18 août, le ministre français des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas. «Des mesures on! été 

pour 


, el parmi ces mesures il en “à 


est une qui est très efficace, c'est 
puede EN es er 
par ee arons l'acers Nous envi- 
-Sageons entre alliés de procéder de 
de mème # pour le sud, 2 
indiqué le f de la diplomatie . 
En e “de.k 
rance. . 


Le premier ministre britannique, 
M. Jobn Major, a annoncé pour sa. 
l'envoi de’six avions de com- 
Tornado et de deux avions de 
ravitaillement, pour contribuer à la . 
mise en application ‘de: cette 
tes $ ra rois E 
experts, par ution 
du Conseil 


dass et au irakien vio- : 
fant l'interdiction de survol dans la . 
zone d'exclusion ainsi créée et qui. 
serait située au sud du rss 
Ile. Selon le k 


te 15.à 






Jour, ce qui 
du nodbre 106 


le survol du sud du ue 








;  Gmision onuienne pour la coordi. 
. nation de l'aide humanitaire en 
© Afghanistan). ” 


é sûr, les banques 
de de mn 


us ds Mau san mise à se 
une ‘ville qui risque bien 
d'être littéralemient affzmée », at-il 
«ajouté. Des diplomates estiment 
que 500 000 personnes’ se ‘sont 
:@ - enfuies de Kaboul depuis le mois 
r'un& roquette d'avril, soit près de la moitié de la 
qui: a Fo de sérieux, population. Après Ia prise de 
iMais pas. de:victimes., Contrôle de la-capitale par diffé- 


| Gare Ga da LP Res ar nt 


Bernadac, les diplomates fran-. entre les factions rivales de la 
çais envisagératent sérieuse sila. Pour ARE à M vends 








“din Rabhant avait exclu out der du PRE À y aurait 
de ne D on gg 0 00 € L 200. es 










!sés ou morts ..' 
:Sur les.vingt-sept mebcès des 
rattacbés à l'ONU qui 





use po 
en vais — de s'enfuir, L'ancien 


im. encombrant ballot pour M. Boutros 

- Boutros-Ghali, mais .on voit mal 

les derniers onusiens çuitier la 
° en. 






RP a pas 28 ll re 


rues sont'iotalement vil 


| éeption ; 
.|-e£ l'électricité" sont coupées mr repur diraenoie, et le «gouver 
> Le docteur Claude Maltiuret RE avoir repoussé 
est ancien secrétaire d'Etat aux. 

ancien pré- 


près d'une semaine, ‘et eo - nements a affirmé 

ues de l'OMS une attaque de cquante blindés 
diale de la:s craignent : es ta des, forcés ralliées au Hezb--islami 
démiess; nous a déclaré M. Francis +. Les chars ont.été bombard£s par 
— ‘directeur: de l'UNOCA les forces aériennes 

















oies | ar né pes Lt a at 
Etats-Unis “dans a ar n' t pas: lui-mi cs 
-du Golfe de quetque vi trois: par des militaires de La 


mille huit cents Le porte- |- dure ER de de 
avions Independence fait paitie. des Sens G prosoviétique. 


‘de- de l'ensemble du térritoire. Les 








d'par.le coordinateur. des: ‘M: He! 
activités humanitaires de l'ONU, 
M. jan Eliasson. a Je ñe süls.pas : 
j dans.des discussions sur 





DRE ou iqu 
paraît-il, e# l'intention de 
' = mu à L l'est” a 
; sur ie UE le Jalaiab 
“Œoù il ann aisé de bombarder 


de l'accord 


régissant 
Irak d pecsannel irait 
l'ONU, “ 


- La veille, wi aire bien T- 
dois de l'ONU — ies. «gardes - 

bleus» sont- chargés de. Le 
personnel humanitaire de —. [nat 
avait été blessé à l'abdomen et au |. 
bras ajors qu'il pal près de | 
Souleimaniyeh, dans le Kurdistin 
be Trois autres «gardes |: 






pe a + danois prions M attaqués 
grenade, ras devaient pes de la: défense, Le premier 
été blessés: — (AFF, Reuter) ministre chinois, M. Li -Peng, a 







6 mardi 48 août, de rassurer - 
ses voisins eu déclarant. qu son 
1 paÿs n'avait aucune ambition hégé- 
“monique. La-réaffirmation de la 
souveraineté de Pékin sur les Îles 
pr et sa décision d'autoriser 
des forages pétroliers américains 








: 28 jai del tel se trouva Gin. 
le nord.di Koweït.— oÙ.il travail. 
lait pour a société Taylor Intérag” | 
-tionai — est actuellement en prison À. dans Kà région avaient inquiété les 
en Ike, où il devrait Eee jugé das Ssuvéraecsnts d'acte an Bd Et 
‘Selon M. Li, «i] est faux, comme 
lont'fait récemment ‘certaines per- 
songes, d'accuser. la Chine de vou: 








ë Foie ant st de la ges loir devenir la nouvelle puissante 


Aeémonique dy Sud-Esr asiatique. 
Cei’äccüsations sont une 
tion volontaires. —{Reuter) 








ble, et nous redoutons Que de nom. . 


semaine der- 





























































































ES DR LE 


prendre fin dans Ja solréé de : 
jeudi 20 août à Houston avec un : 


discours : très attendu _.de 


M. George Bush, semble. Pro- : soignensement réparties. Au som. 


duire -un- léger frémissament- 
j smionclateur 


“Clinton - “garde néanmoins une 
avance de. 17 à 20 points dans : 
les intentions de, vote. .A. la . 
même époque ‘an 1988, 
M. Bush avait déjà rattrapé son : 


Michael Dukaids; La véritabie 
bataille nè fait que commencer : 
les républicains commencent à . 
appliquer AE concert une réelle - 





on. uvérneur de l’Arkansas, et. 
“boulets rouges contre son. 
programme, . qualifié 
«irresponsable ». 
“Les tâches paraissent ‘avoir té : 





Pis.de vulgarité: M. Bush. : 


met, 
: ssl Béraé à évoquer le « VÈT= 
neur. raté d'un petit Etat». per “M 


aller &'travers le pays et une 
seule question : À qüi faites-vous 
confi lance. pour. faire le Ben de 
L ‘Amérique ?», a Je président. 
Aux échelons i on est plus 
précis. on c'est la 
nianière, pas’ très orthodoxe sans 


retard dans les. sondages, sur : 2YOÏL été vraiment irrégalièr, dont. 


son concurrent. démocrate... 


- profité d'une bourse’ 
d'études: à Oxford pour, à'la fin 
des années 60, éviter.la conscrip- 


‘tion dürant la'guerre du Vietnam, 
- On oppose à M. Clinton_le passé 


mäitaire du président; engagé 
“volontaire à dix-huit sie? alors 
qu'il aurait pu bénéficier d’un sur- 


#18, M Bush à été l’un des plus 
-— jeunes pilotes de. l'aéronavale 
. durant la guerre du Pacifique. 


Chef de-la minorité 


répu- an Sériat ef prôche de M Dane 


blicaine ont fixé les grands.aies de 
la contre-offensive de [a campagüe * 
Busb-Quayle : assauts. répétés Fa 


George Bush 








sénateur Alam Simpson {Wyoming) 


"a'enfonté le clou : « Nous allons 
- parler de’ deux hommes: l'un- 2 


ou l'école pour aljer faire la 
- . . 





ou le pragnatine à absoln 


Saité de la première page |. ù 
M. James Reston, Fanoien chef 
du bureau-du New York Times. à 
Washington, CRE depuis is. 
ses prenners pas En ï 
Fe SU ct ee 





qui, 
«sa place dans l'Histoire avoir 
& ; lement 7 eation du 
'AHemagne, pour avoir répondu 
'e l'Union soviétique 
en à des réductions:sans 
des armes nucléaires », 
« avoir conduit la a 
l le Koweït», cet 


problème dé «confiancex, Ce pré 


sident qui a traversé deux grandes 
crises internationales (Golfe :et 
démantèlement de r 


d'étre au aussi ul eompris et Set mal 


Pour Fan a En haut. de” 
la vie publique, ce pragmatiste : 
absolu aura pris quelques ras 
politiques assez serrés — et certains 
ea épingle à cheveux. Il arrive à 
l'heure du «sprint» final avec une 
image . “incertaine: 

En ee D le 

uart de e de vie 
un ca «crédibilité» ce qu'il 
avait gagné en sexpérience ». 
à l'aise 


Lui qui est naturellement e 
avec l'aile à modérée du Parti - 
républicain. celle qu'incerns Net 
son soutenu sans 


vrai — canne Ë 
vateur flamboyant de Mère reaga- 
nicine. 

M Bush méprise | le | programme 
économique (du: « vau: 
doux», dit- HD et Certains.des - 
aspects : uitra-conservaieuts, 1nté- 





‘mal Lui, le-centriste, 


est persuadé q 
. l'électorat. qu'il est 


: & ilen a accompli tous les-Eies ! 
études 


EX Antlavortoment, pose à 
-cerbée, étt. Mas Si ne 


SR GE Le ae 


pie mms: 


8e transformers 
* l'avortement, des impôts on de 
fat «liéencieux » 


En TES À 
: ÉSSRRrEne 
À Le 990, il 
ë OR RER. no. 


eee une: “légère: RUN Tao 


-Lé résultat politique est ambigu. 
-M.-Bnsb donne souvent l'impres- 
sion-de jouer: un rôle qui.lai. va 
en «fait des . 
tohnegs, sans succès ti, pour 


‘vateur. Lui,. rorpeiens né dans 


l'aristocratie américaine, que tous” 


ses amis. décrivent cms poli,‘ 
aimable, attentionné dans le privé, 
puit doi convaincre 
«un y] 
comme üh. autres. («a regui 


9 go) D'où ces pénil Jés prestte 


2e Aro denis ue 


l'aise: maladroit (..), éminemment nu 

ecfin 

a Soucieux d'esse FH el 
: mec des résullats embarras. 


. Sais», Gi le Washington Past. 


Faut-il croire que «son 


vie peut. se lire commune quête . 

pour chasser lé naturel, pour gom- 

mer ce :profil. de conservateur 
quand il joue les 


‘de droite. Une quete, ca somme, | 
pour faire o ses origines, 


* Geie Hatie Herbért Walker Bush est 
ml lé juin 1 LM Me 


tus' dans La tribn.des . 
VASE SP. (2- d'est-adire dans la ar 
seule vraie aristocratie américai 


ne 


dans: là meilleure écolë pri- 

vée, la Phil ps Academy. d'Andoe - 
“pus à ale où il est membre . 
Re 

ete . ne ÊTE . 

: uier 

Wall Street, nte les Harri- 
op les Vanderbilt et les AO, 


les sfrates supérieures de la société 
‘WASP, avant re. élu sénateur... 
du Connecticu ; ; 


an dE cui ta Le dE 


“1942, le fils de Prescott ru 


n'était pas obligé de s'engager on 

aurait pu trouver quelque emploi 

Vente pour de pilote dans 
F 

Yaéconavale 1 È est Mr dans le + 


é ! Pacifique, sar le-porte-avions San. . 


Jacinto,-au Squa VT-51, une 
escarille qui à déè perdu la moi- 
ar as des ds 
SE HR 

: ft attaques 
JT L auMphe ea. 


ns à Ont basé nn de Vs co. 


“tres: de comemnications. 


de la iendence le 


<'est le peuples Bizarrèment,'sa . - 


guerre pour son pays, l'autre est 
- lé à Lécole pour Énar de se bar 
Lre.s Ce qui est encore suggéré, 
est que M. Clin qui a avoué 
avoir Connu des «ou 

galess, est, selon l'expression d'une 
personnalité répab) licaine, un « cou- 
* reur de jupons ». Le message final 
n'est pas difficile ä_ décoder : 
. Clinton manque de fibre 

‘tique et morale. IE n’aurait pas, 
dit-on, le « 
siéger à la Maison 


que 
Le deuxième axe de la ue 


offensive est est plus 

I s’agit de. nee 
Culturelle ». de ce «combat pour 
l'âme de l'A es — selon les 
mots de M. Patrick Buchanan, le 
polémiste ultra-conservateur ai 
s'est rallié lundi à M. Bush — 
les républicains entendent amener 


au nom de la défense de Ja civibisa- 


tion si Re LPS 
cette bataille, le cainp icain 
se présenté comme le en des 
«valeurs» de Fémédque tradi- 
tionnelle, 

“I accuse les démocrates de vou- 
loir Me D l'avortement, joe 
séxuali pornographie, de vou- 
loir interdire la prière À l'école, 
bref de menacer ja famille et la 


Gates Bd as cornes 
de sou. pe 
BA oppnne 

_aasf io tnche 
en feu, HAS 

Fée voire, Buste Den À Dares 
saute en ie, Miracuieuse 
ment, il ‘le canot pneumsa- 
tique de Farion 8 (out use Diet 
etsemeht, sera repêché deux 
heures plus tard par an sous-marin 
‘américain. Pudique, il parle peu de 
L : «J'ai fait ce que j'avais 
CAE Bush, que ses 
qualifien F # poule 

ee doute: derrière 


Eisenhower, le plus, médajlié-des 
présidents américains, L'ancien 
t Ronald Reagan, ai avait 


s non plus à. frapper à en 
ns sq trouver un bon 
Rp all Siret: elles ini 
éfaient ons ouvertes, Mais 
George Bush, tout jeune marié à 
Pierce, de La bonne société 

kaise, choisit de s'installer 

as Tous et de Ion sa chance 
financiers 


Appuis 
fn aidant, LL de même, 
fait fortune au Texas. . 


na | 


une sénatoriale 
en 104 Le és 
“ous tard à D Chambre des repré 


En anse commence Ex u 


tants"où il FAT: rés 
das! (de 1967 à 1971 
ñ 


graüd commis de l'Etat et du Parti 


républicain. Le président Nixon le 
nomme ambassadeur à l'ONU 


(débnt- a pret dipl 

Wat: ns sit GK du me 
sr LS . 

T ; Gerald ord l'envoie 


PP à be je 


n'est encore k burcau de liai- 
son anéricais n (H974-1979). où il 
une certaine faiblesse pour 


nomenkisturu communiste chi- 
noise." 

Îl est directeur de la CIA (1976), 
avant que le démocrate Jimmy 
Carter ne s'installe à la Maison 


”. Blanche. Prnre 2 armes dans la 


course : 
maires 580, | qu’il 
nement, RASE 


Après avoir mené une de cañn- 
les pis bases de l'histoire. 

| à contre son adver- 
saire. démocrate, 
-Michael- Dukakis, George Bush 


.trice de Ronald 
“velle frontière» de ou à 
Es Ra a en 

a 
‘à démolir le gouverneur Dukalss |: 
dk d'à . ééfiair quelques” grands 


liés conju-. 


non Plus c'est évident, 
Fexolriehes de M. Bush.en politi- 
nn ne 


ÉD as 
en 1971; mais ealame"un cursus de : 


l’infortuné 


de Ja contre-offensive républicaine 


‘file dei démocrates, M. Bill Clin ‘; 


religion, deux des piliers de la 
soctété américaine. C’est presque 
«l'américanté» des démocrates 
qui est mise en doute. Avocate, 
libérale, p ssiste, militante 
pour les Droits des femmes et 
conseillère écoutée de son mari, 
Me Hillary Clinton a, ces der- 
nières quarante-huit heures à 
Houston, été une des cibles favo- 
rites de l'assaut mené par les répu- 
blicains au nom des « valeurs» tra- 
ditionnelles. È 


Le «rideau de fumée» 
démocrate 


Les intervenants sont beaucoup 
plus discrets quand il s'agit d’abor- 
. Je estions économiques FA 

rononçant mardi soir le 

Sous d'«orientaton générale », 

M. Phil Gramm, sénateur du Texas 
et probable candidat à l'élection 
présidentielle de 1996. a consacré 
tee bonne partie, sinon l'essentiel, 
de son intervention à repousser sur 
le Congrès, à à majorité dér orité démocrate, 
la responsabilité hecs rencon- 
trés par M. Bush dans le domaine 
intérieur, Le Congrès aurait bloqué 
toutes les initiatives de la Maison 
Blanche. 


M. Gramm a, d'autre part, repris 
le refrain dominant à la nas de 
Houston : les démocrates ont beau 
s'être dotés d'en programme 





Il promet de consacrer son man- 
dat «à faire une Amérique plus 
aimable, plus douce». prési- 
dence fera marquée par deux 


guerres (intervention au Panama 
en décembre 1989, puis guerre du 
Golfe), le It du com- 


munisme soviétique et une asthé- 
nie continue de l' source 
de troubles sociaux qui cuimine- 
ront en mai nt avec les ar 
Angel uante morts) 
Toujours le as 


Façonné par k en 
mondiale puis par la guerre Poste, 
M. Bush répond à chacun, dei 

en me de 

de sa prés ce ent 

chaud plus qu'en vision- 
mare, et en  aménageur 
extrêmement prudent, sinon réti- 
cent, du statu quo plus qu’en réfor- 
mateur. 


U voit d'autant moins venir le 
coup de force de Saddam Hussein, 
en août 1990, qu'il longtemps 
cajolé le dirigeant irakien, même 
gprès que ce dernier eut commis 

pires atrocités contre les 
Kurdes. Mais au fait accom- 
pli de li ion contre le Koweït 
— envahi, pilé, Se à sac, - 
M. Bush, au pied du mur, déploie 
toute son expériences diplomati- 
que, joue de relations 
nouées avec one dizaine de chefs 
d'Etat, développe toutes les res- 
sources de sa fonction de «leader » 
du monde occidental pour assem- 
-bler une vaste coalition diplomati- 


Aa moins autant ue ’au et 
à la protection de F ie SAOU- 
dite, il juge nd — avec 
MM François Mitterrand et John 
Major — de contenir l'expansion- 
aisme et la montée en de 
Saddam a Humein. à l'heure où [a 
fin de La eue froide a créé un 
- vide ue régional. 
La victoire acquise, M. Bush 
Saddam Hussein écraser une 


laisse 
. rébellion de Kurdes et de rs 


que la CIA avait en 

président américain, qui eat 
sencoup parlé du respect des 
droits de l'homme dans la région, 
met plusieurs semaines avant de 
réagir à l’exode terrifiant de cen- 
taines de milliers de Kurdes pour- 


n COLOMBIE : huit morts lors 
de L'attaque d'ano caserne par Ia 


guérilla. — Une colonne des Forces 
armées ‘révolutionnaires colom- 
biennes (FARC) à tué six policiers 
et deux civils en attaquant, lundi 


RE 


la bourgade d'El Calvario, à 80 
kilomètres au sud-est de Bogota. 
Parailieurs, l'armée a annoncé 
avoir tué douze guérilleros dans 
des accrochages survenus lundi 
dans quatre provinces. Ces vio- 
lences interviennent alors que le 
gouvernement encourage les 

à reprendre les négocia- 

tions, suspendues en mai dernier . 

Dee cette date, 170 militaires et 
228 rebelles auraient trouvé la. 
mort, — fReuter, UPI) 








modéré et d'un candidat centriste 
plutôt sceptique sur les mérites de 
VPEtat-providence, ils ne peuvent 
pas changer et restent, quoi qu’ils 
en disent, d'incorigibles sociaux- 
démocrates partisans d'une hausse 
continue des dépenses de l'Etat a 
donc de la fiscalié Bref, il s'agit 
de convaincre l'électorat que le 
recentrage du Parti démocrate n'est 
qu'on rideau de fumée. M. Granm 
ne s'embarrasse pas de subtilités : 
« Dans le monde entier, il n‘y a 
glus que Cuba la Corée du Nord et 

erti démocrate qui pensent que 
Ces dmanage d'Euais a ane À 
c'est tai», a 
sénateur du Texas. 

L'enaui de la stratégie de Hous- 
ton - destinée à galvaniser les mali 
tants — est qu'elle fourait sans 
doute plus dé raisons de voter 
contre M. Clinton que pour le can- 
didat républicain. Or, à deux mois 
et demi du scrutin de novembre, 
les Américains paraissent bel et 
bien attendre de M. Bush qu'il leur 
donne des raisons positives de 
voter pour lui. cou répu- 
blicain ne se dit moins 
confiant. L'obiectif est &: rattraper 
M. Clinton dans Les sondages à la 
mi-octobre, pour le coiffer sur le 
poteau le 3 novembre. 


À Fr. 


chassés par l’armée irakienne, 
Malentendus. Mais Bush et son 
fidèle James Baker, le secrétaire 

d'Etat, réalisent, dans la foulée de 
la guerre, une percée diplomatique 
impressionnante : ils amènent 
Israéliens et Arabes à la table de 


Face au démantèlement de l'em- 
pire soviétique, M. Bush a les 
mêmes réticences à imaginer un 
ordre radicalement nouveau. fl 
soutient {ongtemps le maintien 
d'un-Etat-central-et-de son chef 
Mükhañ Gorbatchev, avant d'ac- 
compagner. prudemment le mouve- 
ment d'éclatement ses ae 
reconnaître, sans hâte et 
sir, les Républiques de once 

« L'ennemi, c'est een Dé 

l'instabiliié »,_ déclare-t-i] ; s'il 
amorce une réduction ne ue 
des armements nucléaires, il 

son ancien patron Richard 

ixon le . . qu lil active un 

rogrammé d'aide économique en 
River de la Russie, 


Crise 
de confiance 


a" Bush voit sa marge de 
vre ét d'autant plus 
limitée quil a laissé le «front inté- 
rieur» en proie à une quais 
sion. Depuis la guerre, les années 
Busk sont celles de la plus faible 
croissance jamais saregistrée aux 
Etats-Unis. Malentendu encore : 
les discours lyriques du président 
sur Les merveilles à venir du « nou- 
vel ordre fnermedonaie, que des 


tannonniers serbes spaeront 
de ridiculiser, tombent à dpt mere 
pren a su ne 
Tieures, il ne sait pas LE a a 
de confiance, le coup de déprime 
de ses concitoyens. 

Les couplets ur la victoire de 
l'Amérique contre le soviétisme ou 
contre l'Icak ne remontent pas le 
moral d’Américains qui sont de 
plus en plus nombreux à dénoncer 
le statu quo intérieur : endette- 
ment, sous-investissement inquié- 
vies, crise de re ce des 
villes, progression de la pauvreté 
etc. L’affrontement avec l'URSS 
san d'out pla beton de gone 

qu'ils n'ont besoin de « 
Dents d'un des derniers Scies 
de la guerre froide? 


ALAIN FRACHON 


(1) Dendline, Memoir, James Reston 
Random House, New-Vrk, 1991. 


(2) Wüite Anglo-Saxon Protestant, 


a PÉROU : échec des discussions 
entre {e gouvernement et L'opposi- 
tion. — Les discussions entre le 
gouvernement péruvien et l'opposi- 
tion pour le rétablissement de la 
démocratie, ouvertes dimanche 
16 août, se sont terminées mardi 
sur un échec. Le président du Par- 
lement dissous le 5 avril, 
M. Alberto Borea, parlant au nom 
de quatorze partis d'opposition, a 





affirmé que le «/e Pérou continue 


par une dictature où 


d'être gouverné 
da raison du plus fort vaut plus que 


la force de la raisons. Le premier 
ministre Oscar de le Puente 8, 
-quant à lui, reproché à l’opposition 
son «iniransi, » ét SON souci 
de défendre des intérêts particu- 
licrs. — (AFP) 


> 
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A TRAVERS LE MONDE 


AFRIQUE DU SUD 
Pretoria 

accepte la présence 
d'observateurs de l'ONU 

Réclamés depuis des mois par le 
Congrès national africain (ANC), 
l'arrivée prochaina en Afrique du 
Sud d’observateurs narmanents de 
l'ONU à reçu, mardi 18 août, l'aval 
du gouvernement. Ce dernier, a 
écangères, M. Pie Bothas ant rés 

, M. L et prêt 

à se pher aux résolutions de l'ONU 

et à accepter qu'une trentaine 

d'observateurs - et éventuelle- 

ment rdavantage » — s'iméressent 

de 0 prés aux x Rires du pays, 
ravagé par la violence. 

Cete n°56 de poslion constitue 
un tournant important. au regard 
de ia taditionaalle susceptibilité de 
Pretaria vis-à-vis des Nations 
unies. L'an dernier, il avait fallu d=3 
semaines de siégocinticns pour 
que les autorités acceptent finaie- 
ment l'envoi d'une mission du 
er ons aux réfugiés 

CR; pour superviser le “atour des 
exilés er Afrique du Sud. — fAFP.) 


BRÉSIL 
Une procédure de destitution 
contre M. Color 








La mise en œuvre d'une procé- 
dure de destitution contre le prési- 
dent vrésifen Font Color de 
Mello est cinévitable» parce qu'il 
existe des «preuves accablantes » 
pour appuyer une telle requête, a 
estimé, mardi 18 août, à Brasilia, 


M. Benito Gama, président de la 


commission parlementaire chargée 
d'enquêter sur la scandale de la cor- 
updon impliquant le chef de l'Etat. 

«Nous avons, a-t-il déclaré, les 
preuves de l'existence d'un lien 


de moyenne portée 

L'inde a testé avec succès, 
mardi 18 août, un missile sot-s0! 
Prithvi d'une portée de 240 kilo- 
mètres. Après ce nouveau succès, 
elle pourrait produire en série ce 
missile du «champ de batailles, 
capable d'atteindre le Pakistan. Au 
laboratoira de recherche et de 
développement du ministère de [a 
défense, on précise que l’armée 
pourrait être dotée du Prithuyi dès 
1983. L'Inde poursuit le dévalop- 
pement de quatre autreS angins 
balistiques : Trishul (sot-air) serait 
désormais prêt à la commercialisa- 
tion: Akash {missile anti-missile 
inspiré du Patriot américain) et Nag 
pourraient artelndre le stade de la 
production on 1995; Agni (sot-aol} 
capable de frapper au cœur de la 
Chine, représente l'élément essen- 
tiel de la force baïstique indienne. 
RWANDA 
Accord pour la création 
d'un «gouvemement 
de transition plurañste» 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Boniface Ngulnzira, et le 
représentant des rebelles du Front 
patriotique rwandais (FPR), M. Pas- 
teur Bizimungu, ont signé, mardi 
18 août, à Arusha (Tanzanie), un 
‘eccord sur les réformes politiques 
à mettre en œuvre dans le pays, 
paralysé depuis octobra 1990 par 
la guerre civile. 

Cat accord prévoit la formation 
d'un «gouvernement de transition 
pluralstas — où des membres du 
FPR pourraient faire leur entrée — 
la refonte des systèmes exécutif, 
législatif et judiciaire et la création 
d’un organisme chargé de veiller 


- au respect des droits de j’homme, 


Une nouvella session de négocia- 
tions, portent eur l'intégration des 
troupes du FPA au sein de l'armée 
nationale et sur le retour des quel- 
que 250 000 exilés, devrait s'ou- 
vrir la 7 septembre, à Arusha. — 
fReuter.} 
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La campagne pour le référendum du 20 septembre * 






Le Mouvement européen vent | 


,, . . ses: |: 
Le ministre de léducation nationale et de la culture paires à là «société civile» | 


est chargé d’orchestrer le «concert des oui» - 


La campagne du gouverné- 
ment en faveur du «oui» au 
référendum du 20 septembre va 
s’accélérer, à partir de cette 
semaine, sous l'impulsion du 
ministre de l'éducation nationale 
et de la culture. M. Jack Lang a 
an effet été chargé par 
MM. François Mitterrand et 
Pierre Bérégovoy, il y a trois 
semaines, de coordonner les ini- 
tiatives du gouvernement et de 
mener toutes Les actions qui lui 
paraîtront nécessaires, afin que 
les diverses composantes du 
camp des partisans de l'Union 
européenne travaillent sans dis- 


. sonance, à défaut de coopérer 


politiquement en harmonie. 
Officiellement, M. Lang a resu 
mission du premier ministre, - 
ire en date du 31 juillet, na mimer 
la campagne du gouvernement » cn 
concertation permanente avec le 
ministre delégué aux affaires euro- 
péennes, M Elisabeth Guigou, et 


ee du EPP a du cher de 





gouvernement, M. Hubert Védrine, 
secrétaire per de la prési de 
la République, et M. Hervé Han- 
noun, directeur du cabinet du pre- 
mier ministre. : 
Un «comité de pilotage» fonc- 
tionne déjà, au rythme d’une réunion 
ex au numéro 32 de la rue 
jone, à Paris. Cette cellule 
technique est formée AS uatuor 


et 
Légué aux affaires européennes, 
pe la baguette de. M jerry 
mission a 

De en. M, Lang et Me Our 
gou président ensemble, chaque 
gemaine, une réunion, élargie, à 

premier mi s'associe 
F1 intervalles réguliers. 
Si l'on en j la teneur de 
L'ealretien qui & Fo au Monde 
lire ci-dessous), le numéro deux du 


gouvernement n pas Himiter le 
tôle de chef d'orchestre, qu lui est 
ainsi dévolu, à la lecture de la seule 


partition gouvernementale. {! s'agit 
Be fodèrer toutes les expressions Qu 
«oui», au-delà des campagnes d'ex- 
phemion spécifiques entreprises par 

membres du gouvernement dans 
leurs secteurs de compétences. « Nous 


Un entretien 
avec M. Jack Lang 


Suite de la première page 


» Pour autant, il ne faut surtout 
pas qu'il y ait de malentendu : il ne 
s'agit pas qu'un ou deux ministres 
se posent en super-directeurs de 
campagne de tous les partisans du 
«oui», pee que le référendum 
n'est ni l'affaire du seul gouverne- 
ment, ni celle d'un parti ou d'un 
autre; c'est une affaire nationale, 
L'idée est d'essayer de propager 
toutes les ondes positives en faveur 
du «oui», bien au-delà des partis 
tiques ou des organisations pro- 


lessionnelles. 

» Me Elisabeth Guigou donne 
l'exemple : elle se bat avec vaillance 
et pugnacité, Je vais essayer de faire 
aussi bien qu'elle. Ce n'est pas 
facile. Notre préoccupation fonda- 
mentale est de faciliter l'presson, 
ou plutôt les expressions les plus 
diverses, les plus foisonnantes. Pas 
question qu'une pensée officielle 
accapare l'expression du «oui» ou 
impose ses vues. Dès la semaine 
prochaine, les appels à voter «oui» 
vont se multiplier, à partir d'initia- 
tives de toutes sortes, et j'en suis 
très heureux parce qu'il n'eut pas 
été bon que la campagne fût ani- 
mée par le seul gouvernement, 

» L'important est que toute la 
société se sente impli ,Je crois 
que tel est le cas si j'en juge par 
l'intérêt que rencontre la création 
du Comité national pour le «oui», 
auquel adhérent déjà des gens d'ori- 
gines philosophiques très variées, 
qui, énéralement. ne signent aucun 
appel et ne s'engagent pas politique- 
ment, Dieu sait que fai Fhabitude 
de susciter des initiatives de ce 
genre, mais pos je n'ai rencontré 
une telle ferveur et une telle 
ampleur dans l'adhésion! C'est un 
signe qui ne trompe pas Il est très 
important que le «aui» des Fran- 
çais soït à l'image de notre vitalité, 
qu'il soit un «oui» coloré et vif, un 
«oui» allègre et communicatif. 





«Oublier un peu 
son appartenance politique » 





= Concevez-vous qu'une 
rité se dégage en faveur du 
snons? 

— Non. Cela serait si manifeste- 
ment contraire à l'âme du peuple 
français que cette idée me parait 
saugrenue, contre-nature. Je crois à 
l'intelligence et à ja sagesse des 
Français. Je ne sous-estime pas la 
puissance de certains corporatismes, 
ei je sais, aussi, que ceriains savent 
habilement faire fonds de com- 
merce des peurs sans hésiter à mul- 
tiplier les bobards sur les consé- 
quences de l'Union européenne, 
mais dans les tréfonds du pays il 
existe un bon sens populaire qui 
l'emportera.. 

— Niez-vous le risque d'une 
conjonction da mécontente- 
mors sociaux au Qurrait 

ire ure pal ur 
é confondre les genres, 


Français, dans immense majo- 
nité, distinguent clairement estre le 
vole européen, qui Sera ua choix 





national transcendant les clivages, 
et ÉS préférence politique. 

- Vous ne ez donc 
la crainte ppp dans 1e 


Eamg des «oui», recommandent 
le silence à MM. François Mit- 
terrand et Pierre pour 
ne Pas aggraver ce à 

ln RÉublque qui israel du 
la République qui dis u 
devant de e et n'assumerait 
pes piipement ses actes, alors qu'il 
est l'un des grands bâtisseurs de 
l'Europe ? 

- {l peut néanmoins arriver 
que le président de la Républi- 
que soi disons, incompris… 

eau serait incompris, h 

rait étrange, ce serait que le 
Ebcf de l'Etat n'exprime vis de 





manière claire et forte les raisons 
pour lesquelles il a engagé notre 
pays dans cette voie nouvelle. De 
même, on comprendrait mal que le 
premier ministre ne soit pes présent: 
en première ligne. Mais je le répète, 
nous ne voulons pas que ce combat 
pour l'Union e: nue soit un 
combat partisan. Nous soubaïtons, 
comme tous les vrais militants du 
«oui», que chatun soit 4 
faire un effort sur soi-même pour 
oublier PT son ap Ce 
politique l'espace d'un mois, 
prendre un peu d'altitude et de dis- 
tance. 


= Les contacts que vous avez 


eus ces dernières Semaines avec ‘ 


les dirigeants de l'opposition 
sont-ils, sur ce point, de nature à 
VOUS rassurer ? 

= Et je les en félicite, 
C'est tout à honseur de savoir, 
dans ce débat national, concentrer 
Jeur énergie pour que la France soit 
à l'heure à ce grand rendez-vous. Je 
crois que notre pays, quels que 
soient ses étais d'âme successils, est 
animé d'une conviction 
forte. Je crois que beaucoup de gens 
ressentent le combat des partisans 
du «non» comme le combat des 
«archéos» de tout poil. M. Philippe 
de Villicrs rêve ‘d'une Eu: 
d'avant la Révolution, M. 7 
rie Le Pen rêve. d'une Europe 
d'avant La Libération; M. Georges 
Marchais rêve d'une Europe 
d'avant la chute du ur de Berlin. 
Séguin Chatt ne Jean: 

A les lu = 

Pierre Cheuë É:. à 


—"H y a quelques individualités 
5e situënt autrement Qu ail- 


tes ER 
icto pue vraiment sûr dla La 





[Le Mouvement européen, que. ser à /a société civiles, at pré- 
à . 7, 1. [-préside.en Franèe: M. Jean Fran- .. cisé,-en prenant pour cible «l'affir. 
voulons faire en sorte que lôus le MM. Antoine Riboud, - Jérôme |‘çois-Poncet, sénaieur (UDF) du ‘ mation selon daquelle'on pourrait 

Mo Jean-Louis appelleront | Lot-et-Garonne, 

















TRE our ous Li cek d'urine À ü pere A en el 
r - Por . 2 ne. 

À j . p EURE ; ani ht phase de sa campagne pour le .#oui». urope, Car c'est.une 
ee ins rage éqleent ne | oui» au réfécendum sur je traité . émpaures. Pour l'ancien ministre 
LE TS acdt a pans def Maniesie du Club Vauban cher à | de Maastricht, aprèg-les réunions. des affaires étrangères, cdeux 
semaine des initiatives mnt Mo Simone Veil et les Comités | publiques. qui avaient associé; en. dynamiques se disputent l'âme de 
éclater de tome parts ©. Génération Europe annoncés. par | juin dernier, des personnalités de: l'Europe la dnumique commanau 

Le ministre de l'éducation uatio- î "7 + [la majorité ct dé l'opposition, ” taire et la dynamique-nationalisie », 
uale et de la culture et son collègue M. Lang et Mar se : ie jeunes de "Ces de:ha décision de Ja France, 
des res européennes rendront por at-il affirmé, que dépendra la rêus. 
pub très men la bg toi LEMrARO cer site de lune on de:l'autre.n ”. - 

jonal Ë (enre, ubre à ‘: À propos dé-la' situation déns 

de cd Peno SEE de sens Er ne . Pex-Yougoslavie, le rénatour.du 
pme somédicus ES : d'été», & Lot-et-Garonne a. déclaré que 
êlain Delon, Daniel Auteuil, Phi- 
États Patrice Bruel et Johnny 
Halliday, les écnivains Qur- 
aier, Didier Decoin, François Nour- 
rissier, etc. 


D'autres appels pour le “ouis 
émaneront d'un Comité des Nobel (à 
lipiiaure de M. Jean-Marie Lehn, 


majorité ou M Fret Hg | E l'on doit faire . l'on ne 

g | à Les. : songent- tous axssi la création de comités pour le ‘fait pas, et qui ést la solution à 

gun, LL Rae des paie, à, Lnon.cE de ds | koui» à Maastricht à travers la moyen Terme. est de Jüire. en sorte 
* fee o Al À. 


ierre Deyon), tandis que 


serait (vTe. 
lective de Gares de Gaulle, 
Giscard d'Estaing et François Mi » Parmi les initiatives-en pt 
FR es dan ee cu mi, ne me de pari 


insister, au cours L “des “à M. Vi scard . 
de la campagne, est que les Fran- DS GDS LU ame. d'Estaing et à M= Simone Veil qui: d 


çais qui, par désinformation OÙ Elie Wiesel, vont : au début Qt au contraire, avec beaucoup de. - SADS 
ipulation, linent à dire : s force, ‘ le déchirement 
«non» an tuité de “Maastricht, septembre un appel au peuple Fan de l'ex-Vougoslavie est une 


1 exprimant justement: cè 

seraient les premières victimes on LE LME de plus pour doter l'Union euro. RAS fs 
eulleurs, par exemple, seraient par. Ples d'Europe ont besoin de foire” Matière de politique extérieure et. à 

et etes soul». Votre pays est le seul des | de défense. L'idée de F'Euvope est” 





La politique ob j “à deman- ‘ Ÿ< € “M 10e L 
icole commune représente 60 % pas sos étroitement imbriquée à l'idée. de . 
du budget de 13 Communauté ; RE RE paix ct à l'idée de puissance. - du 


















notre peys reçoit pour son agricul- hoix lourd 
ture beaucoup plus d'argent de la du de de notre coniinent… 
Communauté que les contribuables ‘Les nellecuéls: .créateurs. ei 
français n'en Leansfèrent à la Com ‘hnes de sci % 

munagté pour cersecteur. Si par en imaginer un non» dé la. 
une invraisemblable hypothèse France des Droits de l'homme. 
d'école, le «nou» Pempottait, CE suis sellement contraire à:sa tradi- 
serait pour l'agriculture française Un bon, à-le houle idée qu'ils ie fon de 


8 

Ë 

EE 

I : 
84e 





désastre et, vraiment, le commence.  }: ” ‘ £ x 
men de Do, déenienon. Le nn on ds fe nouvel Répubique: Pat 
es cours, la chute ere Le «oui» de la France à î = 
des revenus. : n éerais du ire un for. pect du droit des munorités. .. 
» Au moment où cette campagne al - SE ns : 


ouvrir, i î tion. Amis français, nous avons 
ve s'ouvrir, il est très important de for 7 français s. 


dire aux uns et aux autres : songez VOIE «Oui». » De Tes an militaire ét politi était mahenrousement prémoni-  4| : 
ce que l’Europe vous’ apportera ï * . Que. Siles autres nations ewfo- ‘loire En réalité, il était on avance * 
ces prochaines années sur le RE . Péennes et occidentales accomplis * sur événement. » } 










FAT UNS Ets d nr | La France 
1e li # 
Hionnel, la France répondait «non ». «à F'avant-garde» 












Ayn ct À 5 M. Philippe.de Villiers, À nf-Sés TOR ë . 
n'y-a-t-il pas aussi, [Dre LS -3 M.-Ségain est certain que lé ds 
F on», là aujourd'hui, un risque de. voir la | député (apparenté UDF) dc:  RpR lui accorders un temps de | 
ia Cela question yougoslave diviser les | Vendée et:partisan di «non Au Li à Le tééision, — M. Philippe 
que Washington et Tokyo se frotte partisans des «oui» et Interférer | référendunr- sur Masstricht, Séguin, té (RPR) des Vi 
caient les mains, que le ÿen etle  Ségativement dans lo question | déclaré, mercredi 19 août 5 in, député (RPR) des Vosges 
dolllar triormpheraient, que le mark posée aux Français? Comment | Radi il 
See PEUORE Le réagissez-vous quand. vous | . i , * Sa dr Con Jupe 1 
3 entendez M. Vafiors l'en france face du monde, alors Sévat, du. Comité national pour 
triomphe du «non», ce serait gr En ee ne 1e à la face men entra anon».(à Maastricht), a déclaré, 
aussitôt une crise boursière, une jeyvo ‘est le Munich des Han, LS L Le déten Dan er "des dans un.entretien paru mercredi 
crise de confiance, un coup de ‘années SO». et un Européen |} er roduisent. “en: 19 août dans /e Courrier de l'Ouest, 
déprime qui s’abaitrait sur l comme M. os Dei OFreUrs. qui .se Droquisent. e", être cértal ee EURE 
tout entière et pas senlement sur la s'interroger sur la sens. du vote | Europe à deux heures de Greno- cértain que Le RPR'Iuf faissera 
France. C'est notre pays qui eu du 20 septembre: devant l'm- | ble». Le président dü Conseil géné- - un temps de parole à le télévision. 
Frendreit le coup le plus sévire. Sa des à |ral de la Vendée s'est déclaré d'ac- Il craint, en revanche, que sans 

































réputation, son autorité, son pres- - | ; et. cord -avéc M. Jean-François * les autre partis, on accorde moins 
tige, son seraient atteints. Et horreurs constatées dans Deniau, député (UDF) du Cher, d'importance à la liberté d'éxpres- 
nos amis des autres pays ne de dé ï ï, mardi soir ne ‘ 


ardi soir, sions. 
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“expéditeur. E Eofin les déchets .ne 
recevront leur 






M. Joan Claude sue 
Fes à: la maison. ‘d'arrêt . pu 
- Bonne-Nouvelle. da Rouen. où. un. Le sterne 
surveillant agressé. par un - interdisant là 





us françaises comptaient au 

ïe "juillet 54 811 détenus pour . 

43 soit Je re.de - 

détenus le plus- être depuis 1948. 

. La tempète, pour pourtant, n'est. pas 
veaus de ce lancinnit problème 










t par le mouvement 


ât. Davs d'autres, les- sisveillants É 
DDR D nee 
“les. US 

leurs familles ou : 


leurs 
avocat. À la. maison d'arrêt dela | k 


enades ou 
rencontrer 
un tour plus-radical encore Li 


“Aa 006 de buer 
“des détenus, contraignant . 


és js rep 

: ane de DES dons 

“quartiers de détention. . personnels 

© RTE dicats 

An *‘senty, quiravait dirigé en 1990, à la *s 
Piere Arpaillange, 


: demande de: M. Pierre 





trois quaris. des: 
a "étaient touchés : riar 


‘ La priorité en faveur des mures 
la coière de ja 








obnes de 
de l'ensemble des 


syndicats des * 
. Syni mel te: 
: Fndiots des pero pain 


ment «à de 2 500 

«i ue person- 
sels de tous st un plen pin 
tiannuel de tions d'emplois. 









lants avait 
T Justice, qui su dénoncé 


* CFD 
«l'étrange absences des recrute- . 
‘ments 


soctaux et de 
mais les syn- . 





d'étude, qui it l'ar- 
Mission 
bitraïre des des décisions de 


nus. Au Cours des discussions qui 


recevoir. devaient s'engager mercredi 
nion 


19 août avec 
fédérale 


discours, PU ei Loue ns £ par ce 


niqué. Un fauve constamment 
révolté contre l'institution et son 
premier représentant, le surveil 


Créés en 1975, k 
sécurité Tenforèe (0 BE er et le 
PES de plas 
d’un rs con. 
Œnce Fete suppression, 


et la dureté des conditions de 
détention total, vitres 
opaques, chaise et Lit tés au so! 
— demandait un retour rapide au 
<droit commun ». 
* Auj ourd'hui, ls HS sont su) 
enus «di 

Etes» beuven FA dans des 
uartiers roieRent à à leur 


les affaires de mes où les 
<pohaenrsy, comme on 
en prison, craignent les mue 
nus — ou à la demande du 
d'instruction où de la non 


Feb Eue Le juge d’instruc- 





durée 
: ‘Le er de de de fou ur rnorebls une 
:. des QES fois; la on de l'établissement 
peut aller fusqu'à trois MOIS, sa 
L'administration . péniténtiaire, pre foue eu æ fonpêle ‘ 
ges ps listence mis de eu om lion de l'admisistration péniten- 
née 1991-1992 une refonte de.ses MAL 
f Di Les détenns qui présentent des 
ee men ep | ae MES Bu 
sonne, Les effectifs: aires an ne vres le permettent, 
Roctonnement «nocmale des Per Poe siinaun er En 1066. RE 
nis établissement par établissement , publics, placés 
en concertation avec les syndicats  SOus l'autorité d'un m per 
. D'autre : “part, les détenus. Ces docaments, qui font apparaître  Cliatre dépendent de l'hôpit 
Fi és, qui 'ont pas leur. pet , soulignent un  fatta f, les SMPR qu sont 
Selon riatryatine, M: Ka se: De dant pue matos d'age paradoxe spa ces deralres amour pue ne da 
senty 2 annoncé 1 nd ee es Ein Fr ces admin ee technique, les maisons d'arrêt, c'est-à-dire 
la fois sur les circonstances” : festèment épronvés par le drame | bien des surveillants ou en à peu a s. Dans 
qui a coûté la vie à Francis touchant leur profession, les cent | quitté les Jes “quartiers de détention ‘ peme 
Caron et sur le fonctionnement - Quarante llants' de Rouen | afin de sjomdre les, profes ou ondes lent, eux, les condamnés, ces ser- 
gén l'établissement. «Nous ‘aftic “tout leur détermi: | services de comptabi Lo EL : 
es Je decioe de à nation: «il MR part des établissements péniten: La psychiatrie ne peut tont 
Fes p concl! Pprendrons : de anal as le tion Me nie | TPmdiate, ee den eve, el 
res par à ais, nn Conditions actuelles.» Rise : Ponnés à ke surveillance des des déte- : complexes que Ini soumet la justice 
ENVIRONNEMENT - 

















{1). Le meurtrier du surveillant de 
Rouen, Stéphane Delabrière, qui 
avait décapité un cl dans 
des conditions particulièrement 
atroces us de_s'accuser un 
meurtre d'une 


A demi 
pa : des déenne 9 re la santé 
RE était plus qu fragile, Suivi 


du service médi- 


par ui 
co-psychologique régional de 
a Suphane Delabrière ne ie 


sait pas partie des détenus particu- 

lièrement si, (DES) ea nr la ae 
son d'arrêt Bonne-Nouvelle. La 
direction de l'établissement, qui 
avait pote un classement 
«local » Anais faciliter le fonc- 
tionnement de a détention, s'était 


contentée a le classer parmi les 
détenus portant la mention : « trou- 

bles du comportement ». 
gril meurtrier du surveillant 
ii passible de l'article 64, ce 


+ qui précise qu'il »'y a ni 


crime ni délit lorsque le prévenu 
«était en état de démence au temgs 
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de l'actions ou lorsqu'il a été 
<contraint por une force à 

il n'a pu résister»? Auraït-il dû, à 
ce titre, être privé de procès er 
placé dans un hôpital psychiatri- 
que? À la demande des deux juges 
d'instruction chargés de ces dos- 
siers, Stéphane Delabrière, qui 
était en détention provisoire 

le mois de décembre 1991, avait 
fait l'objet de deux rapports d'ex- 
vertise au printemps der- 
nier. Leurs conclusions étant 
contradictoires, une troisième 
expertise était en cours lorsque le 
drame a eu lieu. 


ANNE CHEMIN 


41) Sur ces problèmes, un livre . 


Incidents à Gradignan 


BORDEAUX 
de notre correspondente 
Une vive tension a é 
ta journée get 
18 août à la maison d'arrêt de 


Gradignan (Gironde}. Privés da 
perloi en raison du mouvement 
de des surveillants, 

détenus de l'éta- 


quatre-vingts 
blissement et du centre de 
jeunes détenus voisin ont refusé 


ag put  r 


taine de ERS € et de policiers 
sont intervenus à l'intérieur de 
ls maison d'arrêt sans toutefols 
faire usage de la force. 

Les incidents ont éclaté à par- 
tù de 9 h 30. À l'issue 09 la 
promenade, m groups d’une 
cinquantaine de détenus, suivi 

huit prison- 


peu après par vingt 
RE mon Le 


pre regagner les 
ee et Foliciers 
sur placs l'ont pas ou 
à faire usage de la Fp 
avec eh s 





reconduit leur mouvement pour 
la joumée du 19 août. Avant ls 


mort de de Rouen, 
ils avaient déjà engagé des 
mouvements de protestation, 
en empêchsnt notamment les 
vailleurs sociaux. I! y a quatre 
mois, en effet, un surveillant, 
qui tentait de s'interposer dans 


, te calme 
revenu mardi n'est peut-être 
e<que celui qui précède la 
tempdtes. En tout cas, «aucun 
agent ne prendra de risques ; 
nous revendiquons notre sécu- 
rité avant tout. Pour le cistribu- 


la fois et nous ne sommes 
». 


La maison d'arrêt de Gradi- 
gnan, construite à la fin des 
années 60, n'est pas un 
sement vétuste, mais, comme 

eaucoup d'autres, elle est sur- 
peuplée. Initiaiement prévus 
pour 480 détenus, elle en 
“ce 700 et gompte 


ALT (CGT, UFAP, FO, 
ge «il en faudrait quinze de 


GINETTE DE MATHA 


À ja veille dk h vénéatre. Me les ministres de l’environnement français et allemand 


La à Pare réglemente sévèrement l'importation des ordures ménagères 











D'abord, l'importation des. 
ordures ménagères en vue d'une. 


shaple male en décharge en prohi- 
ée. Cette est dans la 
logique de-a dei du 19 juillet der” 
nier ep Ja ne 
les décharges d'ici à dix ans. 
importations. 


Een Û 
lable entre ia. France et le pays 


si 
le département qui Les da- 
boré — comme l’y oblige la loi 
de juillet 1992 — un plan 
des déchets. - 


© Ces dispositions vont ralentir 
l'intense circulation :des rési 


domestiques en provenance Re. 
Les 


l'étranger. 


. 4 million de tonnes 


Dr 


tonnäges concernés . 
font estimés. entre 300-009: "et. 





par an, dont 
“80 % vienment .d’outre-Rhin.. Le 


gen “plusieurs” mois” à. 


La question est de savoir 
r'où.aller dans Le 





ues- seri! ss 
dans des ballots allemands; 
tes décisrationset 


“négistre allemand de F 


| men de luï donner le feu vert |. 
pour” icati can inb ile 
tant drastiquement importa- |. 
“7. tions d'ordres. ne C'est . 
chose faite avant même ja -rencon- 


tre dés deux ministres prévue 
vendredi: 21 ao à Paris. 
affaire menés à Ja hussarde. 


a mix aller ve a 


| 


(1 fransfrontafer de’ produits 

Doo-qur LAote unique, de Bb : | 
“par E unique, ‘de libre : ‘ 

Sirculation. des marchandises. * | 


Ru À Loin: de calmer le jéu : 
après la découverte, il y'a.ume: 
-semaine, de qu 


certains responsablés d'outre-Rhin 
se rebiffent Ainsi, après Le refoule- 
. ment à:la frontière d'un poids 
Jour acheminant vers une 
décharge proche de Verdun 








: - impliquée dans des importa- 
tions de déchets suisses, puis 
allemands, la. décharge : du 
Pateux, à Roche-ls-Molière 
Loire), 

clandestinement des produits 


nance- d'A 





:les douaniers sur la piste des ‘| 
camions nn Depuis, Arr . 


dure d'agglomération, le centre 
d'enfouissement technique : du 


des à 
sur près de 65 hectares en bor- 


(Meuse) des déchets municipaux de 
la ville de Kempten (Bavière), 





départementale des douanes da 
Saint-Etienne confirment que, 


extré rigouraux à ce pre- 
mier stade [de contôle] et tout 
chargement 


500 francs la tonne, soit deux à 


vois fois le prix du traftement des 
immondices françaises, 
ÉRIC PELLETIER 


Selon lui, dans ce véhicule de vingt 
et une tonnes, on 4 trouvé, en tout 
et pour tout, six seringues sans 
aiguilles. «Nous ne sommes pas 
responsables si des diabétiques jet- 













Les services de la direction 
























suspect est isolé (...) 
fonc- 















tent leur seringue à la poubelle, 
a-t-il commenté. Nous n'acceptons 


pas les reproches des autorités fran- 
caises. » 


La «platoniam 
connexion » 

Enfin, les Verts réagissent à leur 
manière. M. Didier Anger, leur 
porte-parole, dans une lettre au 
premier ministre et à M= Royal, 
les félicite de refuser Les 
hospitaliers venant d'Allemagne. 

ne même Ds du 
accepte de ce pays des com- 
bustibles nucléaires msagés qu'elle 
traite à l'usine de La Hague 
(Manche). 


Au terme du contrat signé entre 
la Cogema et {' les subs- 
tances issues du retraitement — 
aotamment du plutonium — doi- 
vent être restitués au pays d' 

gine. «ll yaune« ue 
connexion » à la française, dit {a 
lettre, qui, sous les cechni- 
ques et marchands, permet 3 la prolt 


” fération de l'arme lier à ce. 


aux risques d'accidenis, d'actes de 
piraterie ou d'actes de terrorisme 
au cours des transports. L'enjeu est 
bien plus grave ge celui des 
déchets hospitaliers. La France ne 
doit pas être la poubelle atomique 
de rl Atos Les Verts demandent 
donc que la France interrompe ses 
contrats de retraitement de déchets 
nucléaires avec l'étranger et les 
transpotts qui en 








MARC AMEBROISE-RENDU 


HE ne 





SALZBOURG 
de notre envoyée spéciale 


Ou ça passait, ou ça cassait. Saint 
François d'assise de Messiaen, c'était 
le suspense du Festival de Salzbourg 
1992, Car ce d rituef divin est 
frère de Pursifal par son mysticisme et 
ses proportions (quatre heures et 
demie de musique). Comparable 
plutot aux longues nuits du Katha- 

i : le temps et La manière de racon- 
ter ne Sont pas ceux du théâtre chanté 
occidental. 


Et le suspense était corsé par ce 
détail : Messiaen, avant de mourir cet 
hiver, avait accepté que son unique 

éra, créé sous son contrôle étroit en 
1983 à l'Opéra de Paris, et sur lequel 
il avzit, visuellement, des ue très 
aretées, oui, que son Saint François 
fût confié. pour la production salz- 
bourgeoise, à l'imagination 
€ aux mains bricoleuses de Peter Sel: 
fars. le méchant petit diable de la 
mise en scène américaine, On pouvait 
tout imaginer. 

Tout sauf ça : une illustration au 
prernier de cite vie de saint 
oral le, avec des oiseaux comme 
s'il en wait et des couleurs, plein 
de 


Que les fauvettes et autres loriots fas- 
sent leur apparition sur des écrans 
vidéo, que les couleurs soient pro- 
duites par des tubes de néon, ne 
change pas grand-chose au résultat. 
Soit un spectacle plein de respect 
pour saint François et Messiaen, 
accueilli triomphalement (m les 
quelques huées traditionnelles) le 
fundi 17 août, jour de sa création. 


Indications 
tatillounes 


Il y a de très belles choses dans La 
mise en scène de Peter Sellars. L'atout 
maitre est qu'elle se déploie dans l'im- 
mense espace de la Felsenreitschule, 
sur cette meme scène encastrée dans 
une falaise où Peter Sicin a dirigé son 
Jules César, dans cette salle en pali 
que recouvre à volonté un plafond 
coulissant : on voit le ciel, tout l'es- 

est ensoieillé, et puis le noir se 


Et puis Sellars a refusé que les 
moines, le moinillon, le saint héros et 
les choristes (la voix du Christ, ampli- 
fiée cent cinquante fois) ressemblent à 
des acteurs et jouent leur rôle 
théâtralement. Messiaen, dans des 
indications scéniques bizarrement 
Re mt one Pat 

er que 
devait être roussätre et rare, sa robe 
brune, que les autres moines devaient 
être en noir, porter une corde en puise 






En dix ans le Festival du Périgord noir s'est hissé aux premières places 


MONTIGNAC-LASCAUX 
de notre envoyé spécial 


13 août. 3 heures du matin, dans 
la cour du château du Manèsgre, 
sur une colline qui domine la val- 
lée de la Vézère, dans ce Périgord 
noir, près du site de Roc-Merle où 
l'on a retrouvé les plus anciennes 
sculptures préhistoriques connues. 
On lève la tète pour pister une 
étoile filante. Les murs de pierre 
blonde, les lourds toits de lauzes 
découpent un ciel en lapis-lazzuli. 
L'humidité, la froidure qui monte 
de {a terre sont déjä de septembre. 
On les oublie en écoutant de 
magnifiques interprètes qui ont 
écrit l'histoire d'un jeune festival, 
réunis dans unc série de numéros 
joyeux présentés par Frédéric 
Lodéon. le Monsieur Loyal de la 
musique classique. 


ILest 3 heures du matin, et c'est 
la fête, Elle dure depuis 18 h 30. 
depuis qu'à quelques noms près les 
mêmes interprètes, le Quintette à 
vent Moraguës. le violoncelliste 
Martin Lovett et le pianiste Michel 
Dalberco, ont pris possession de La 
petite scène installée dans l'église 
de Saint-Léon, pour jouer Schu- 
bent. Schumann et Mendelssohn 
(dont une inattendue, splendide et 
pertinente transcription pour vents 
et piano du Qrintette pour piano et 
quatuor à cordes de Schumann), 
trois heurcs avant que Mikhaïl 
Rudy, pianiste, Michel Portal, cla- 
rinéttiste. ui Gérard Caussé, aise, 
ae se réunissent pour jouer Schu- 
mann, Schubert, Brahms ct 
Mozart. Des artistes inspirés, géné- 
reux. Puis fe public se rassemble 
sous da prande lente pour souper, 
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de toutes les religions. 
qui était un sant François barbu et 
tonsuré en 1983, revient cette. fois 
non maquillé, vêtu de bure grisâtre 
comme ses compagnons, d'abord sem- 


mystique, évanescent. Le baryton 

ue s'arrête de chanter que pour 
mourir, all de ces trois actes et 
de ces huit tableaux écrasants, 
siuen, a-t-il fait rermarquer mt 
DE ie un 
leur durée et la difficulté de mémori- 
ser ces longs sermons, suavement 
accompagnés au violon, répétiti e 
pourtant variés comme toule la parti- 
üon. 


Maïs on ne pense pas à difi- 
cultés en écoutant Van Dam plus de 
quatre heures durant. On ne peut 
même pas croire qi a travaillé le 
naturel de sa voix, ke simplicité de ses 
attitudes, l'humilité de ses gestes. [1 
est là. Il a la foi. El reçoit les stig- 
mates, parle aux oiseaux, guérit le 
lépreux d'un baiser, se dans la 
musique de Dieu, meurt dans Sa 
Clarté, Van Dam chante tout ça. Et 


& 






parfois (l'interminable 

Oiseaux) six ou sept rytlimes super- 
: impossible 4 diriger, avait 

d'abord diagnostiqué Ozawa, avant 

d'assurer la création 

en 1983. 

Esa-Pekka Salonen, le jeune chef 

finlandais qui monte, dirige ses 

troupes d'une baguette aimantée, 





De “Ulécrans déo Suspecd 


U 
comme des lustres au-dessus de la 


scène. 


Et ce n'est pas tout. Une ue 


fournée de moniteurs télé, 


indications scéniques, soit jaune 
citron et bleu canard et mesure 
s’altontet, donc. Là, Giotta. Id, le 
clipnotement incessant de l'image 


ANNE REY 


, dans son nl 
sut le Saint François d'Assise de Mes- 
sisen qui sert de programme zbourg. 
> Prochaines représentations : 
les 21, 25 et 28 août. Coproduit 
par l'Opéra de Paris, le specta- 
cle sera repris la saison pro- 

e à La ile. 


18} Dans un témoignage publié par 
à Sal 


L’éloge de l'intimité 


se réchauffer d'une sangria épicée. 
Le Festival du Périgord A dix 
ans. 


C'est à Montignac, en 1983, 
qu'un jeune homme de vingt-cinq 
ans organisait, avec 20 Fen 
poche, ses premiers concerts. 
Aujourd'hui, le festival que dirige 
Jean-Luc Soulé est devenu l’une 
des manifestations phares de l’êté, 
un petit «Sal:hourg-sur-Vézère» 
selon un journaliste présent, une 
véritable PME à la tête d'un bud- 
get de 4 millions de francs, soute- 
nue par à peu près toutes les insti- 
tutions dont le ministère de la 
culture, qui fédère une trentaine de 
bénévoles, emploie deux perma- 
nents et une dizaines de jeunes 
salariés chaque été pour assurer 
l'intendance, qui s'appuie sur un 
réseau d'amis dont l'hospitalité 
transforme leurs maisons en 
crèches pour artistes. 


Conversation 
en musique 


. Un festival dont la programma- 
tion inventive se partage en deux 
sessions totalisant une quaranttine 
de présentations publiques, aux- 
ges il faut ajouter des «cours 

maitre» donnés par les Mora- 
par Lovett le violoncelliste du 
que Anadess, pe Lorraine 

Nubar, renommé professeur de 
chant à La Juillizrd de New- 
York et par Dalton Baldwin, 
prince des accompagnateurs, une 
action. sel le ire de QE 
tauration ises de la région, 
l'édition d'une evue, Reflets du 
Perigord. 


La première session à 
la musique beroque se déroule 


% 


durant ia deuxième quinzaine 
de juillet. Invités, notamment, les 
Arts forissants et William Christie, 
les Gabrieli Consort and Players, 
l'Ensemble London Baroque, Il 
Seminario Musicale de Gérard 
Lesne, Sophie Boulin, ou la troupe 
britannique d’Opera Restord pour 
une représentation de Lo Speziale 
de Haydn, soit quelques-uns des 
meilleurs interprètes du moment 
qui se sont sont produits dans les 
églises de la région et dans la cour 
du château de Hautefort. Musique 
vivante éclairée par une program- 


mation de films projetés en plein . 


air. Au pied de l'abbaye de Saint. 
Amand-de-Coly on a pu voir des 
films qui n'ont pas forcément été à 
l'affiche du Vox de Montignac, tel 


le rare Casanova muet tourné en 


1927, par Alexandre_Volkolf, Senso 
de Luchino Visconti, ou /a Ruée 
vers l'or de Charlie Chaplin, 
actompagné en direct par le pia- 
aiste Jay Gottlieb.… : 

La seconde session débute mi- 
août et propose de la musique de 
chambre, des récitais de piano et 
des soirées de licder, avec une 
constante : chaque année, le festi. 
val se referme sur fe Voyage.d'hi. 
ver. Après les mezzos Christa Lud- 
wig et Brigitte Fassbaender, certe 
année consacrera la version origi- 


nale pour ténor du cycle de Schu-. 


bert dont. Peter Schreicr «ct le pia- 
niste Charles Spencer contéront {a 
désespérente errance, . Peter 


Schreler (qui a enregistré ces 


mêmes lieder de Schubert avec 


.Sviatoslav Richter, chez Philips) . 
voulait venir chanter 4 Saint-Léon.. ° 


sur-Vérère. Îl avait entendu parler 





quin- 
Lu: 


‘trois endroits au monde où l'on se 
sent.le mieux :pour. faire. de da |. 









sinpl- 
‘cité de ses lignes, -soulignées par. 
l'appareillage somptueux. des 
pierres. Charles Spencer, son pia- 


niste (et celui.de Ludwig), fui avait. |" 
Michel 


dit la magie de ce lieu dont S 
Dalberto affirme qu'il est lun des: 






rausique. ana . 





personnes, souffle coupé, que ts 
soprano Dona Brown et. Michel 
- Dalberto y on£ interprété dix-huit- 
lieder de Schumann ct de Schubert. 


Une émotion, une communion, 
is le-clacinettiste |. 


une perfection, puis le: 


Pascal Moraguès s’est -immisoé |: 


dans cette.conversation:en-musi- 
que, pour le plus émouvant ‘Pâtre 


sur le rocher. qu'il nous ait été |. 


donné d'entendre. Comment. 


> Prochains concerts: :. Schu- 
bert, Schumann. pèr 


Udo Asinemann (direction| (ie 


- 20}: Schubert, Schumann: par |:E 
Elisabeth Leonskaja (piano) {la À 
21}: Schubert: Schumann, par | 


le.Trio Schubert.de. Vienne (le 
d'hiver, de Schu- 
* Charles Spence pen { 
e S Tr {Mano 
231..De 80 F à 200 F. Tél. 
U6) 53-517-61-61. Henseig 


Le charme pervers des Jam Sessions 
CE Quand Hank Jones, Dee Dee Bridgewatr 2": """". 
musiciens ronrés sont inrités à inproriser ensemble e 
















. C'est-pour quatre cent cinquente- 


décrire les entrelacs de ces trois |, 
. voix? Douze minutes .de_ paix |: 
volées au miasmes duriemps. *: 
-ALAIN LOMPECH | 


Quatuor 
Sine Noïmine (le 19}: fe Péleri: | 
nage de la ruse, de Schumann, |. £t. 
. par J'Ensemble vocal d'Utrecht, |: 


e ments ‘hébergement : (16)- 
de l'acoustique exceptionnelle de sa 63-51-8260" - _ " -: E 





































































Fée Le Fe dc | 
: marocain. Tahèr- Ben Je. : 
loun. Goncourt o 





met: en. scéne cés. beaux 





‘livres, 
‘bles.:- Avec bosiLoup 
d'atouts: 


‘dans Son jeu et 
la. de 


LE sueur. 





& note ao és: 


0"; voit passer des machinistes 
rtant des bouteilles d’eau 
fraiqhe comme: des rations. de 
survie. Ils disent qu'il rêgne sur 
le plateau une chaleur de ham- 
mam. L'équipe a investi les stu- 
dios de la télévision remets à 
Casablanca, mais, la-place étant 





.êt'fe:"si : 
e Aujourd'hus Rico Klotz $ 


réputés inadapta- . 


; #ois-c et pour le première fois 





‘.Zaraïi l'accompagne, au lieu de . 






568 norme sœur. 

‘La caméra-grue est (placée ac as 
‘de terré:.Le directeur de la 
photo, Cilo Marini, y est juché,. 
 sanglé comme pour l'ascension 


: des Drus par Ja face nord. Il faut |‘ 


: dire qu'elle -va s'élever, cette. 
caméra, suivre. la tenancière et : 


‘son adjoint, un idiot de village, 


- insuffisante, les couloirs, les ves- : 


tibüles, les bureaux, le hall ont . 


été réquisitionnés. L’extérieur du 
bâtiment, construit. dans les 
années 50, à la raideur reyêche . 
d'un quelconque’ hôtel de police. * 
Dans ses abords broussailleux, 
une tente caïdaie a été drese; 
‘elle sert de-cantine. ‘.'. - 
Le mystère ef la béauté.sônt à 
l'intérieur. Là, le décorateur 
Didier Naert a construit une par- 
tie des décors de la Nuit sacrée, . 
de Tahar-Ben Jelloun, telle que 
l'éclairera. pour .le cinéma la 
vision d’un. jeune metteur en 
scène français, Nicolas: “Klotz; 
dont c'est ke 


; 





dibles, le paysage mentäl- d'un 





film. Des. : . 
décors à la fois.oniriques et cré- . 





Maroc sans clichés.-Au s0!, ua. : 


patchwork de carrelages usés évo- 


que le temps qui passe et les pas 
oubliés. C'est du vrai carrelage, . 


posé par. dés ‘artisans babiles,. 


comme les chambranles sont-de . 
bois vraimént sculpté et non de 
polystyrène expansé, Un rocher 
gris émerge d'un mur bleu éteint, 
comme le souvenir diffus d'une 


entre Gaudi ét Chirico, un. peu. : 


trop haut, à peine trop étroit, Le 


mène à la chambre du Consul. 
Héros aveugle et cisirvoyant, 
Voyageant sans cesse autour de 








monter l’essalier, .effleurer les’ 
modestes odalisques étendues 
dans :une ‘alcôve, accueillir :le 
* Consul'et Zarah à la porte, redes- 
‘cendre avec eux .l’escalier, 
s’arrêrer enfin au bord du lit sor- 
- dide,. où, «un peu ‘plus tard, 
: Zarab, üsurpant la place d’une 
” prostituée, sera. révélée-au plaisir 
.et à elle-même:par le «regard » 
‘de cet homme. .qui ne la voit 
pas... Dix fois, quinze fois, on 
répète: la chaleur et » ar 
sat inimenses. $ 








. Dans Ja: foule 
. un -Drédateur : 
: aux aguets 


| : Nicolas _ Kiotz : exhulte : 


Er + J'aime Je fatras d'un premier 


. grotte originelle: cet escalier, : 


cette chambre, justement, où. 


tournent dans là pénombre-les 


océans à fleur de doigts d'en. î 


globe terrestre en braille. 


Didier Naert, la moustaehé * 


orgueilleuse, un peu [a tête-de 


Gavgain tendance. Pont-Aven, a: 


été à bonne école : assistant 
d'Alexandre Trauner (le magicien: 
plus vrai que le vrai des Carné- ” 


” Prévert) pour F'Homme qui vou- 


lait être roi, de John Huston, . Qu. À 4es côtés 


Don Giovanni, de Joseph Losey, 
ou Subway, dé Lüc Besson, il est : . 


devenu chef décorateur sur {a 
Nuit bengali, premier film de 
Nicolas Klotz, a rejoint ensuite 


Jerry Shatzberg, notamment, * 
pour f'Ami retrouvé. 11 aîme tra-. 


vailler à un film dès l'écriture du. 


scénario, dont il pense que les 
décors font partie; ce fut, à l'évi- 
dénce, le cas ici. 


La scène que ‘Nicolas Klotz . 


met en places avec une lenteur 





plan dans uh nouveau décor, 
J'aime un plan où il y a beaucoup’. 
de monde et où iouf ce que je 
viens de dire, il fait qu'on le voit! 
: Allez, on répète encore une fois!» 
Les ‘ porteürs: d’eau. passent, 
“impassibles. Amina, müsicienne, 
chanteuse, révélée au cinéma par . 
‘son apparition tentante. dans Je 
‘Thé au Sahera:-de Bernardo Ber- 
- tolucci, est belle, timide et déter- 


4 


Î 






‘ 


cténement Se dans le triple 
rôle travesti de Talons aiguilles, 
de Pedro Almodovar) a dispan 
Aa place, tendu et pâle, d’une 


‘ totale solitude au milieu de Ja 


” foule industrieuse, un prédateur 


- aux. aguets, un nonsvoyañt assez 


| effrayant.‘ 


Miguel Bose, prenant la succes- 


‘ sion dés glorieuses cannes 
- blanches mâles ou femelles du 
‘ciséma mondial (de l'inoubliable 

petite marchande de fleurs, Vir- 


Suie Cherrill, dans les Lumières 


: de la ville à l'obsédé flamboyant 
‘Vittorio. Gassman dans Parfum 


de femme, en passant par l'arché.. 


‘ phonie pastorale), 
«limitation» et a exigé d'être 


‘type de la douce orpheline, 
‘Michèle Morgan, dans la Sym- 
a refusé 


:« pour dé bons aveuglé. Ii ne 
- quittera plus ses lentilles de la 


minée à la fois, dans sa‘petite 


robe bieue comme un ciel de 
nait; trébachante ur peu sur ses 
talons. rouges. Elle est Zarah 
aprés avoir. été un étonnant 
“Ahmed, Je duvet blond'au dessus 
- de sa lèvre supérieure teint en 
noir, les seins bandés serrés, tor- . 
ture indispensable, à combien {. 
pour lui. faire un torse e gar-* 





Migael Bose, 





‘Hya: une: -Renre,' ad Hg 
| devant son scénerio. annoté, : 
rsturé, sorchargé de commen-. 
-taires ét d'indications, malgré:ses 
Joues mal rüsées, ses pieds nus 
‘ dans des mocassins ‘épuisés et 
a 





F5 & sa mère, Lucia Bose, qu'on ne" 


remarquable est un plan-sé- : 


quence (il en 
extrémement compliqué. Une 
scène-clé qui se déroule dans un 
bordel rustique, tenant plus de’ 


raffole)" 


l'humble ferme- (quelqnes vole-. 
tiles picorent. le sol de sable 
rouge) que du lupanar de luxe. : 


| eo ee files, ceite 


pouvait: que s'en : émouvoir. 


. conscience d'appartenir à un clan: 


Journée. « Au début, dit-il, j'avais 
Peur, j'étais perdu, et J'étais en 
colère»... 


‘ Castillaa absolument, Miguel 
Bose s'exprime avec La même vit- 
tuosité veloutée dans ses « deux 
langues de berceau », l'espagnol 
et l'italien, en anglais et en fran- 
gais. Idole des jeunes Latines 
lorsqu'il «croone », scénariste à 
la veille de passer à La réalisa- 
tion. journaliste {il 8 tenu une 
chronique d'actualité dans un 
hebdomadaire de Madrid), écri- 
‘vant chaque jour depuis qu’il a 
six ans («une espèce de confes- 


: sion ‘où je m'adressais à mes pro- : 


-. pres oreilles»), il n’a rien de 
futile, de banal. : 


Etre fils de tels parenis ? «La 
qui est comme un système solaire. 


- Le père et la mère sont les soleils. 


- Nous, enfants, ne sommes que des’ 


Maintenant, sur le plateau, il. 


,endosse son-costume d'obscurité. 
‘comme. sôn' père Luis Miguel 


. Domiriguia endossait autrefois 


* son. costume de lumière. Une. 
“habilleuse, en. papotant, pose sur 
ses cornées deux lentilles d’un 
.AOÏr--Opaque,. lui met_sa canne. 
“entre les mains, et: :s'Eoigne. 


satellites avec leur propre orbite. 

Quand on te fait savoir ça. tu vas 

ton chemin, et iu échappes au 

Ets serait de ei comparer au 
3: 


-." Des échecs? Oh oni, il en a ën; 


à te c'est beau de s’en souvenir. Si 
: Je suis’ ici, c'est que j'ai survécu à 
.. mes erreurs, films pas terribles, 


Le joli jeune homme {si 


| 
| 


. ‘disques calamiteux». Le rôle du’ 
.… Consul ? « Cet homme Incertain 


et pérempioire » le passionne, qui 







Miguel Bose, le Consul (ci- 
dessus),- héros 
clairvoyant. Amina (à 


‘droite), Ahmed-Zarah, 


homme et femme. Deux 

musiciens et chanteurs 

dans l'univers de }': 

Tahar Ben Jelloun {à 
gauche), 


osé on tb du 


mépris à l'humilité, de la ten- 


.dresse à la cruauté en une 


seconde. Il est fou, dangereux, 
pervers. Intense et excessif. Et en 
plus, par. hasard, il est aveugle. ». 
« De toutes façons, ajoute Miguel 
Bose, comme pour se libérer de 
-Femprise de cette nuit sacrément 
.. ne ne pas _n un 

rentre par la porte d'un per- 
_ s'enferme dedans et perd 

la clé. » 


: ILa déjà abordé une autre pla- 


“nête, un autre rôle exaltant, celui 


du peintre Géricault — sa vie, sa 
mort, pauc le cheval — dans le 
film que lui consacre Bartabas, 
limpérial écuyer du Cirque Zin- 

. Le tournage vient de débu- 


garo. 
: ter à Aubervilliers. Est-il lui- 
. même cavalier? « Vous savez, les 


fils de torero sont élevés à la cam- 
pagne. Et à la campagne, si vous 
n'avez pas de cheval, vous n'êtes 
‘personne. Le jour de mes quatre 
ans, on m'en a donc ojfert un. 
Dès.que j'ai été sur son dos, mon 


. père lui a donné un grand coup, 


et il est parti au galop...» Ce 
galop-là, à l'évidence, trotte 
-eacore douloureusement dans La 
mémoire du «fils de torero». 





Les questions 
d'un récit 
universel 





« Vous vous rendez compte, dit, 
émerveillé, Nicolas Klotz en par- 
lant de son- interprète, i{ était 
dans le ventre de sa mère quand 
elle tournait avec Bunuel(1}!» Il 


. égrène des références cinéphili- 
- ques comme d’auties leur chape- 


let, il a le cinéma dans l’âme, et 
dans le sang. Fils de monteur, 
élevé en partie aux États-Unis, 
auteur d’un premier court-mé- 
trage suc Ravi Shankar qui le 
jette sur la route de l’Inde, il 
tourne en 1988 la Nuir bengali. 
Belle et sombre histoire adaptée 
par Jean-Claude Carrière de Mir- 
cea Éliade, amours condamnées 
entre un élève ingénieur anglais 
et une jenne fille indienne disci- 
pie de Rabindranath Tagore. 


Tourné à Calcutia, « souffran: 
comme moi d'un d'iden- 
uité», dit Kiotz, le film, dont on 
vante la maîtrise, le sens esthéti- 


que, la profondeur, reçoit un suc- 
cès d'estime, qui est la façon 
polie de dire qu’il subit un échec 
commercial. Ensuite, donc, c'est 
la sanction, la difficulté de mon- 
ter une autre production. 


En compagnie de sa scénariste, 
Elisabeth Perceval (dont le tra- 
veil sur {a Nuit sacrée est exem- 
plaire, face au texte initial, 
liberté et respect mélés}, il éla- 
bore plusieurs projets : /’Améri- 
que, de Kafka (pourquoi faire 
modeste quand on peut faire 
ambitieux), puis une biographie 
d'Heinrich Schliemann, cet 
archéologue allemand parlant 
vingt-buit langues ou dialectes 
anciens et qui est parti à la 
recherche de Troie sur les traces 
d'Homère.. 


Le voilà aujourd’hui dans un 
mélange assez séduisant d'anxiété 
et de certitude, bien qu'il «ne 
veuille être abonné ni à l'Orient 
ni à la nuit, passionnément 
engagé dans ce « récit universel » 
de Tahar Ben Jelloun, « qui pose 
de façon si belle la question sans 
réponse : homme? femme? Les 
deux, si possible, mais puisque ça 
n'est pas possible...» A la tête 
d'un budget de 28 millions de 
francs, nullement intimidé que la 
Nuit sacrée aït été convoitée par 
d'illustres cinéastes avant Jui 
- bien que Tahar Ben Jelloun 
n’en dise rien {lire l'entretien 
page suivante), — tels que Peter 
Brook, Youssef Chahine, Ber- 
nardo Bertolucci, James Ivory, 
ayant d'abord pensé pour le rôle 
du Consul à Jacques Dutronc 
(mais l’ex-Van Gogh a dû décla- 
rer forfait pour cause d’album de 
chansons à enregistrer), Nicolas 
Kiotz se félicite de son casting 
final. # Afiguel, dit-il, est un 
acteur électrique, il a la même 
force et la même fragilité qu'un 
Monty Clift. E1 Amina, dans son 
insécurité et son énergie de débu- 
tante, sert le double rôle d'Ah- 
med-Zarah de façon inespérée, en 
donne toute le vacillanie ambi- 
guïé; l'erreur aurait été de choi- 
sir une comédienne androgyne. » 

L'erreur n’a pas été commise... 
Amina, eile, supporte tout avec 
une vaillance gourmande (les 
seins bandés par 40°C à l'ombre, 
les codes du cinéma si différents 
de ceux de son milieu naturel, la 
musique). « J'ai accepté le film 
Dour une phrase du scénario», 
dit-elle : «Nous sommes du 
même rêve, comme d'autres sont 
d'un même pays.» Celte 
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Phrase-là ne pouvait que me par- 
ler à moi.» Amina, Tunisienve, 
est arrivée en France avec sa 
famille à J'âge de treize ans. Une 
famille musicienne : « Ma grand- 
mère jouait du luth, ma mère 
chante. » A-t-elle connu l'exclu- 
sion, le racisme ? S'excusant pres- 
que, elle dit que non, vraiment 
non, et que si on veut vraiment 
adopter une patrie, celle-ci vous 
adopte. Elle s'étonne un peu 
qu'on veuille souvent faire d'elle 
une «beurctte». «Je n'en suis 
pas une, el aurais-je donc tant 
besoin d'étiquette?» 


Ce dont Amina a besoin, c'est 
de chanter. Elle chante son rôle 
pour l'apprendre, elle chantait 
dans un groupe de reggae au 
lycée. « Après, il y a eu les 
concours de rap au Palace, en 
1983. et j'ai rappé en arabe. Puis 
j'ai commencé à mélanger tout ça 
avec des musiques eurasiennes. 
africaines. » Va-t-elle voir, un 
soir de cafard (wxJe ne me sou- 
viens plus pourquoi... v). Atame, 
te film d'Aimodovar, en compa- 
gnie d’un accordéoniste tunisien 
et d’un guitariste flamenco, 
qu'elle en fait aussitôt une chan- 
son, dtame con amor ÿ sin dolor 
a la vida («Attache moi avec 
amour et sans douleur à la vie»), 
et l'enregistre le soir même avec 
ses deux copains. Réorchestré, 
Atame est le titre vedette de l'aj- 
bum d'Amina, qui sort le 21 sep- 
tembre. Sur ua autre morceau, 
elle est accompagnée au violon 
par Nigel Kennedy : « C'était aux 
dernières Victoires de la musique, 
on refusait de le laisser erurer, il 
était paraït-il trop mal habillé: 
moi, je ne l'avais pas reconnu, 
mais j'ai pris sa défense... Et 
voilà. » 

Et voilà comment Amina 
arrive deuxième au concours de 
l'Eurovision avec une mélopée 
d'une sobriété époustouflante, 
bien join des classiques et déso- 
lants crescendos synthétiques du 
genre. Et voilà comment Amina 
se dit être «une femme, d'abord, 
une femme qui chante, qui à un 
enfant, un homme dans sa vie, et 
peut-être, qui sait, le cinéma, 
aussi». 


DANIÈLE HEYMANN 


(4) Lucia Bose, en 1957, tournait Celz 
s'appelle l'aurore, de Luis Bunuel 
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En poussant la porte du 
mythique hôtel Ël Minzah 
de Tanger, Tahar Ben Jel- 
loun, tout vêtu de blanc, 
dit : «On quitte le tiers- 
monde.» Dans la rue, on 
n'a cessé de l'aborder, de 
| OC : s Vous êtes 
bien l'écrivain ?» I! s'est 
excusé : «C'est à cause 
de la télévision.» Com- 
ment vit-il le rapt par le 
cinéma de son diptyque 
«l'Enfant de sables et «la 
Nuit sacrée ?» Comme un 


coup d'Etat heureux. 


«C'est la toute première fois 
que vous êtes approché par fe 
cinéma ? 

- [l'y a un autre film, tourné 
cette année au Maroc par un 
cinéaste marocain. Voyez un peu 
l'injustice des systèmes : il s'agit de 
l'adaptation d'un roman publié en 
1980 ou 1981, intitulé la Prière de 
d'absent. L'histoire d'une traversée 
du Maroc du nord au sud par trois 
personnages el un enfant. Ce 
cinéaste, Ahmed Belaghmi, qui a 
fait un très beau film il y a vingt 
ans, a mis cinq ans pour monter sa 
production. Finalement le film 
n'est pas terminé à cause du man- 
que d'argent, et la Nuit sacrée sor- 
tira probablement avant. 


- Vous avez un goût et une 
culture cinéphiliques, une écri- 
ture fortement imagée, cinäma- 
tographique. Cela paraît étrange 


Que ce jeune Noir issu des 
bas quartiers de Los 

eles ait pu réaliser son 
premier film, «Boyz ‘n the 
Hood, tenait déjà du conte 
de fées. Son succès com- 
mercial a fait de John Sin- 
gleton un des chefs de file 
du nouveau cinéma afro- 
américain, Voici son 
deuxième film tourné à 
l'heure des émeutes en 
Californie. 


SAN-FRANCISCO 
correspondance 


Jo SINGLETON. vingt-quatre 
ans, nommé aux Oscars du scé- 
nario et de la mise en scène pour 
son premier film. Boyz ‘n The Hood, 
se gare devant le portail d'un hôtel 
de San-Francisco au volant de sa 
nouvelle voiture, une Nissan 
Pathfinder quatre roues motrices. Le 
succès a donc changé celui qui avait 
débuté en racontant son quartier de 
South Central, le plus pauvre et l'un 
des plus violents de Los Angeles? 
# Disons que des soucis que je connais 
aujourd'hui sont bien moins signiji- 
califs que ceux que je vivais avant 
Boyzs, dit-il en souriant, 

Le succès l'ayant «calmés, Single- 
ton aspirait à réaliser très bye 
fin très difèrent. Une histoire 

amour. que». Ave 
vedette La chanteuse Janet Sadkaon 
{sœur de M, Dangerous), Poerie Jus. 
tice Sera une sorte de road movie 
tourné entre Los Angeles, Oakland, 
San-Mateo et Monterey, Confonée 
par le score financier de Boyz, la 
Columbia accorde à Singleton un 
budget deux fois supérieur. 

Pot: Justice a pour perso 
centraux une coiffeuse. Justice 
Uanet Jackson), et Lucky, un jeune 
employé des postes (Tupac Shakur). 
Après la mont accidentelle de son 
fiancé, elle, reciuse, trouve refuge 
dans la poésic, Lui s'efforce d'échap- 
per à la délinquance mais fait 
preuve de peu d'ambition. Au cours 
d'une randonnée de Los Angeles à 
Oakland avec deux de leurs amis 
Uoc Terry, Regina King}, ils décou- 
voront des univers dont ils n'au- 
raient jamais soupçonné l'existence. 

Le restaurant créole à Oakland ne 
paie pas de mine; c'est pourtant une 
de ces merveilles dont on se com- 
muuique le nom sous le sceau du 
secret. Singleton en a de toute évi- 






que le cinéma ne vienne à vous 
que maintenant. 

- C'est vrai, quand j'ai com- 
mencé à écrire, je l'ai fait avec des 
images, a ne veut pas dire que je 
voulais faire des films, mais j'ai 
une imagination un peu délirante 
et je suis heureux lorsqu'elle 
déraille, quand elle va dans tous 
les sens. Lorsque je suis entré sur 
le plateau de {a Nuit sacrée, j'ai 
tiré mon chapeau au décorateur 
Didier Naert. Mai, pour décrire la 
chambre du consul, j'écris sur une 
page, il y a des monires, des 
rasoirs, des clés, ceci, cela. Et 
voilà, tout était là. Je me suis alors 
rendu compte de la difficulté des 
choses : on écrit mais on n'est pas 
tenu par le réel et le cinéma 
impose une réalité. 

» De toutes façons, je ne pensais 
pas du tout à une possible adapta- 
tion. Vous savez, j'écris des 
romans is les années 75, avant 
l'Enfant de sable, je parvenais à 
vivre de ma plume, je tirais à 
25000 ou 30000 exemplaires. 
Puis, tout a explosé. 

2 {la tout de suite été évident 
que vous écriniez {a suite? 

- Pas du tout. fe me souviens 
avoir rencontré un ami dans l'édi- 
tion et lui avoir dit : «Je reviens de 
Noency et on m'a demandé de 
raconter ce qui allait arriver à cette 
Jemme : qu'en penses-tu ?» 1] m'a 
Hécourage : «Tu ne vas pas faire 
une suite, c'est mal vu, on dira que 
tu veux exploiter un filon...» 

- Et la suite a eu le prix Gon- 
court. À combien d'exem- 
plaires s'est vendu ia Nuit 
sacrée ? # 


- J'ai des chiffres pour les deux 
livres. Entre librairie, poche et 


dence fait sa cantine, le patron l'ac- 
cueille avec l'enthousiasme bourru 
qu'on réserve aux habitués et l'ins- 
talle à une table discrètement à 
l'écart. «Je généralement d'un 
titre, puis J'écris une histoire autour, 
dit John Singleton. J'ai toujours 
pensé qu'un titre devait être le révèla- 
teur du film. Jaws (les Dents de la 
mer), on comprend trés vite. Taxi 
Driver, ça raconte... un chauffeur de 
taxi. Eh bien, Poetic Justice, c'est 
Foie dune jeune femme nome 
mée Justice qui écrit des poèmes. Je 
sais, c'est une règle idiote, mais elle 
me convient. Depuis le soulèvement 
de Los Angeles et cette série de déci- 
sions imbeciles prises récemment par 
da Cour suprème qui met en évidence 
les aberraïions du système judiciaire 
américain, le titre a évidemment pris 
une autre signification. À la question 
« Qui est Justice ?» se superpose cette 
autre : Cest quoi, la justice?» 

Le 29 avril 1992, quinze jours 


après le début du un jury 
de Simi-Valiey, FE one 
acquitte les quatre officiers de pol 
(blancs) accusés d'avoir passé à 
tabac un civil (noir) Rodney 
King -— la vi ü 


un amateur, a fait le tour du monde. & 


Cet après-midi, Sign et son 
équipe tournaient à Simi-Valley. 
C'est dans sa voiture, sur son 1élévi- 


seur portable, Singleton 

À poele Lhvaut, PRE d 
ONCE, ou vers 

Justice de imiValley. Une foule de 
protéstataires s'y est déjà rassemblée, 
les médies arrivent en trombe. 

«Sechant que plus on en di, plus 
on donne des armes contre soi, j'ai 
répondu de manière très succincte 
aux questions des j écrire 
plus tard John Singleton dans une 
tribune fibre de Première Magazine. 
J'ai dit simplement que, avec ce ver- 
dict, le jury avait allumé la mèche 
d'une bombe dont les éclats frappe 
raïent ‘plus d'un innocent.» 

Moins de trois heures plus tard, 
Los Angeles explose. Si finit 
par regagner son plateau — xça a été 
très dur de se remettre au travail = 
mais, bonleversant son 0 
jours suivants, il ira la ville 
en ébullition, images qu'il inclura 
dans le montage final de Poelic Jus- 
tice, a Ça ne modifie pas la nature 
mème du scénario. Précis cela 

Simplement que res person- 
mages ne vivent pas loin de ces dvéne- 
ments. Mais une grande partie des 
scènes — les foce-ü-face avre les flics, 
par exemple - étaient déjà dans le 
Script,» 

La bretelle d'autoroute au nord de 
San-Mateo est condamnée, Eucore 


a 
$ 
È 


club : 2,2 millions d'exemplaires'en 
française ; il faut ajouter les 
traductions étrangères, en vingt- 
cinq langues. Va 
— Vous expliquez'ce succès 
-— Ce problème de. l'identité, 
concerne, je crois, tout ls monde. 
Si j'avais proposé une'‘histaire réa- 
liste, les gens ne se seraient: peut- 
être pas identifiés. Quand j'ai vu 
les acteurs, les décors, j'ai. ressenti 
un choc, tous les écrivains doivent 
l'éprouver. Cela se traduit d’une 
manière très étrange. Depuis -un 
an, je travaille sur un gros roman, 
je pensais avancer asséz vite, mais 
Fe film m'a dérangé, bloqué, Ce 
n'est pas un roman adaptable au 
cinéma et pourtant quand j'écris je 
pense à ces personnages en train d 
naître et je me dis qu'il faut que je 
fasse attention. 


- Vous éprouvez-une sorts de . 
méfiance? : . 


— C'est irrationnel, mais, oui, je 
suis assez méfiant à l'égard de mon 
écriture en ce moment, Comme si 
l'écriture était. vraiment, dange- 
reuse, que Les mots ne soient pas 
naïfs, pas innocents et que ça se 
traduise par. un procès comme 
celui-là, où les personnages peu- 
vent s'incarmer. C'est contme un 


coup d'Etat. 

— Quand vous avez vus vos 
héros, le Consul et Ahmed-Za- 
Fab, incemés par Bose et 
Amina, avez-vous surpris ? 
Quels traits avaient-ils lorsque 
vous écriviez ? 

— Pas surpris, heureux, je faisais 
leur connaissance. Puisque je ‘ne 
donne jamais de à mes per- 
sonnages…. Jamais. Cela ne m'est 
arrivé qu'une seule fois, en fait. 
s'agissait de la Prière de l'absens. 





des travaux, se disent les automobi- 
Sistes, Non, un aire de parking a été 
transformée en plateau de cinéma. IL 
est 7 houres du matin. Béret, 
lunettes noires, Nike et.tes-shirt au 
blason de South Central, John Sin- 
gleton fait avec son équipe le plan 


. de la journée. En bordure du par- 


king, une camionnette Ioute_ neuve 
prêtée par l'administration, des 
postes, que le chef décorateur s'ef. 
force avec une bombe de parer 
d'uoe Res sans Fait rare 


plus de la moitié des postes-clés — 
du chef électro au chef machine, en 
passant par la création des costumes 
- sont tenus par des Afro-Améri- 


caias. En revanche, le directeur dé là * 


photographie, Peter Collister, est un 
ne « Spike Je a assez, "à ë 
pour qu'il engage cp 
noir, dit Collister en riant. Mais 
John, aver. qui j'avais tourné la vidéo 
de Michael Jackson, Remember the 
time, 4 tenu bon v | ; 
L'amosphère est celle d'une cour 
de récréation, où les jeux sont ce 
qu'il ÿ à de plus sérieux-au monde. 


Les gardes du corps de Janet. 


Jackson se font presque invisibles, 


autant — et c'est nne prouesse - que ‘se 
Wie, Au, 


celui de john Singleton, un géant de 





UN ENTRETIEN AVEC TAHAR BEN JELLOUN A PROPOS DE «LA NÜTT SACRÉ 


«Une histoire qui appartient à chacun» 


. prendée ma voiture, de voyager. Je “d'avoir empêché sa fille d'exister compris; il y. a-eu. des articles 
suis arrivé à Marrakech. 'f faisait 
‘terriblement chaud. Je me.suis cou 


‘des 


féminité d'Amins me semble ha * 


John Singieton 


U . nent 
jolies, comme on en croise souvent. dans 


“du fm, en juin 1993..." : 



















Là aunii, pendant l'écriture, à ün ‘ grastel Et est idéé fondainentale _ situaron d'invasioë, J'étais cit 
moment, FE me suis trouvé en du Glmi, l'idée qui rend plus lourd - à l'égard de nos sociétés, de nos. 
panne; c'était l'été. J'ai décidé de le .pêché- de ce-père coupable - dirigeams. Tout ça a és mal . 








pendant vingt-sns: le crois qu'au ‘vigients cüntre, moi dans la: presse. 
cinéma cela passera bien, qu'on  ‘: MC ARE EU Li 
re on'a bien. -Ceis vous s.aftaint 









ché, et j'ai fait'un rêve. Mes 6 | 
| principaux étaient ] 
Fe reunaiEn. Je voyais parfaite- 
ment leurs traits, et ils -m'engueu- .: 
lient : « Pourquoi nous laisses-tu 
iei dans cette chaleur de ‘bête, $ors “: 


nous de là, ou bien on 1e quitte 


e : = Pas les Contéurs, mais. mia. CUSSIOUS que:j'ai désormais avec 
gour de bon» Lendemain Ut mire, ma grandrmére el mes ces mêrnés léoictnèls marocains 

Masse les emmener?-Se n'avais : fantes, Ce qui est extraordinaire. . proir que Paie raison derleur : 
pas d'idées, Pour évitée qu'il mé. est ne Lente di QNrarir as out comdineneé À se ren 
Res, Je og eo ds: Bee Une Mes Et V8 € a 
tent pas, des Vilages dont Fin qe ma grade, Qui mme 1 
ventais tour, le nom, là localist=  racontéient sins en savoir le prof Ee 


» Deux ans plus tard,'je-recevais 
une lèttre d'un groupe de jeines 
Allemands ie se projetons ru ï k . à 
voyage au Maroc. Nous avons: dans cette : ville? 11 en-.circulera: .complaisante. ‘Il: est. intéressant - “ 
ment aimé la Prière de l'abéent que”. aussitôt cinquente mille versions - qu'on puisse-accepter que d'autres . 
nous avons décidé de suivre. très: . Cest-ertraordiaire, les gens aj0u- posent.sur noué leur regard. C'est 
scrupuleusement l'itinéraire de vs: tent, retrauchént, -embelfissent,. . pourquoi je vais être trés vigilant . 
personnages.» ‘ laïdissent, il y a une espète de * Li-dessus, défedre l'idée que que . 

= Pour a Nuït sacrde, vous du cane dus G pa. +" qu'un a 066.7 toucher, délire 
avez donné des indications. statut, votre. son point. de vue. Dans-uxi' esprit 
Nicolas Klotz; vous lui avez fait Maroc; de liberté @ de tolérance Due 5 























































Voulait que la renaissance de Zarah — Oui, H.y a ne demande très - 
soit la naissance de là femme avec."fôrte, que je e pour:les .. 
en grand F, il nous parlait de la autres, Le débat le dur que j'ai. 
côte d'Adam, on glissait vers le eu avec Les jeunes Marocains, - de complèteme: pOur 
mysticisme, j'ai eu peur: Ce qu'il ‘c'était jet sp la guerre du ‘nioi qui écris'en f 
voulait, c'était exhaiter. la féminité. Golfe. J'avais 

du personnage, et là, bien entend, 

il avait parfaitement raisop: Mais . 
n'avait pas. besoin d'artifices, ia. régime à mocratique : Le a 4 





içais. Lorsque 
ge bts grand les personnages s'exprime, j'ei . 
ana Hussein, - mérais les entendre parier arabe...» 



































.péès de quaire minute, et en bolie. : emprise sur IE pérsannage, Jactsoe” 
-Dix-neuf. plans-eu une journéé — poursuivit son chemins à Vous lui 


i 1 qd. “'confiez une réplique, élle s'en 
=. Membre du. grou j ele en Jet autre chose, elle 

































découvrit l'histoire ‘alors 


: bip-hop. Digi- #7Mpure, ele € 

; tal, Uaderground, ‘Mais venant (de apporte lout le resle. Elle n'vrète, - 
au cinéma dans Jwice (inédit “ance à distance Janét-J: LE 

en France), le pre Rare. Su À Lui vien ne 

© rateur fétiche de : foimage, elle’ se joint 

ss Le, Fupr es Ne va nn conversation. Singleton-a-ti-eu du 
seen pari que. de sœal à la convaincre d'incamer s- 

- TA Ve du Std: donf sa né ; tice? «Non, I1.m'a prèté le sénaris, 
une. activisie ‘des Black: Panthers, % Fa he je Eat daimié:s Jackson AU 


sgugE 


que, : 


. enceinie, elle it. une fois de . Ccnérience.i ; SE 
: our en Den" i - sur le feuille- 
Ph, an sbn on Pin": lon Dame, concis di clans 
* avec le succès que Fon sait. Mais ja 

--comérlie hui manquait, Le scériario de 

‘ Singleton -venait-donc à. point. «45 





Î 
è 





- Dans Juice, Tupac. r incarne : - Singletün ‘pratiqie avec Jackson . . 
- Bishop, l'adolescent eu “éolère, le : mas politique dés-perits pas: I 
: von. armé. Bishogrhasrage «Je - offre d'abord un recueil de ‘poës 
l'avais pioché dans les recoins les ‘ ‘de. Maya ou— ce seront plus 
. Plus : . dé } wallté. . tard ceux qu'écrira Justice, ét la poé- 
: ve dans Poetic. . esse elle-même figurera dans le: 
‘de 00 fit. Ensuite, à fexhorte à Jouer 
vidéo d'un flmi avec Sophia Loren: 











2 mètres et 120 kilos, surnomme 
«Shorty». Même Janet Jackson,. :. 
effroyabiement : timide, se mêle à ‘: 
l'équipe avec bonne humeur, Pour 
fes besoins du film, fanet-Jackson. 

opéré un changement d'aspect radi- 



































mon ‘(c’est pro . de la : C0 o 
Gui, pou 8 Len don Jr be Mig. nt Dion & je Juitice ent un fl cé 
D AGE, © Regina King arrivent bras dessus  Hripère, dira Singleton le lendemai 
5 kilos de trop, elle n’est plus la - bras "et: : DEEE AGEN 
Blmoureuse rockatar an reioenx loue deux companies, Que -Pren. à OU au ee qu ee qu de 
contrat, mais une de ces filles, plutôt : 


catendu, l'embargo a £6 mis sUT Ses. LA encore ‘une: a ‘Lee: 
de Jackson jusqu'à la sortie "9 re D ouh es 





On tourne. Claquant la portière . 
dela camioguette côté passager,. . 
Janet, en colère, se précipite-vers 
Regis Eng à moe ou æ 

-King-à moitié saone et, :: 
s'avançant vers ls caméra, Fongueute son 
en des termes que, ‘notoirement. 
pudique, ele. n'osérait . jamais 
employer dans.ln vie. L'autre pro- 
teste, vomit, fond en larmes. "La pre: 
nant ‘tendrement mac ie done. 
Jacksôn l'entraîne hors champ;.à 
l'arrière-plan, leurs deux coups. 
gnons de Tuvac Shakur ete 
comique Joe Terry, commencent à | ‘g 

“disputer, Singleton travaille très. 
crépuscule," le séquences” s 
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McDormend, 
Éd 


Les. Les” Hills, Le 
40.261217): 


re Cam 


# 
Fe 
di 
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ë 
= 
….& 


racisme», à 
sion de 


Dane 


André-Malraix, Bondy. TEL. :". 


et poar fa nuit du coute. 


. | 


“Gaum ‘ 
47-42 $0-43) ;  — ë 

d : | 
Sa à Gaumont 4 LE 
143.59. illet Bastille, 11e 


14 Ju 
Se 74 Escurial, - ie, 
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“Théâtre de Bi 28450 
‘ Ta: : BEI. me Dans. 


ÉD ne | 
scène de Joan Grau, les 22 et à 3 aoû, 
“d'honneur d du château de Pierre. 





André Malca, je C0 emo) 
à Bondy, intitulé Masque of re Eee et Son à. 
partir dn 22 : 





M ad y (os 


Régons. ù ; 


gsipnements et location, tél : 
” 90:75-89-60. 


. dut unit» 


ne 


€ La mer et les jours », ou 
: cinq siècles d'arts et 
maritimes 


Téi : 





98-58-6238. 


sine op 
Scubert, par le Qué 


Festival de La d'Asthéos : le 20, 





». Le 23, « 
ichel Portal, 
-Lubat) ef.«L’en chantier des ses 
rives», Final 92 (un show-bal gasco: 


| 5 SEAT 2.61 40 me) age 





da monde 
Puis. Le Paris des ansées 20 Gjusqu'an 
Marie-Hélène 


… 9 



















Boukman Eksperyans 
Rene: les lames de PART AE 


3). Tél : ADSSOE TS Mnÿie 3615 
SAINT-NAZAIRE. 


Arts 


npre France 


fn re Pneneiins à tous les 


centre, un grand déploiement 

collections d'art contemporain, d’ 
Se de design Tél : 
44-78-12-33. 





D 





(en et 
d'un cubiste soucieux de classicisme. 
TEL : 43294573. 

nial (jusqu'au 
Hat le l'O il trait ie de la umibes la 
chaleur de l'E à sur Fe , des 
in ouverts sur la mer, de l'ani- 
walité du Salle d'ex iton, 
21 bis, cours u, 13100 Aix-en- 
Provence, | 4 
Antibes. Chiltids (jusqu'au 21 septem- 


bre) : du grand espagnol d'au- 
Jourd'hui, l'œuvre sur papier et les 
scalptures en terre, Où Chillida peut 
être monumental à primer. 
Musée Picasso. Tél 
Ares, Jasper robe ire 30 sep- 
tembre) : gravures depuis 1960. Üre 
bonne d'approcher les recherches 
du peintre américain, Fo: 
dation Vincent-Van-Gogh. Té. : 
90-49-9404, 
‘Bordeaux. Lawrence Weiner (jusqu’au 


6 septembre) : € ce Fat des figures 
res, de l'art 


: cer. Gr Grande Der d du CAPC, 


Musée d'art contemporain. TéL : 
56-44-16-35, Et aussi à en a 
cieur, sur ko $ la pie ous ou 
us d au aoû) 
PabeltE j 


Cas. Biens Sonlages (jusqu'au 


15 novembre) : du noir à a lumière, 


onze dont quelques-uns 
Fe LR Main des a arts Georges 
Papin TL: 64 Sas co 


a ‘au T4 Pen 
et Ho jasrens, Dos Dodeigne. 


Le mit a U ce croit en 

Se u vingtième siècle. for 
His . M de Cas ns us 
Musée de ms jequé 


(ip pink Musée 
des beaux-arts de Ca PURE 
21-46-62-00. Musée des ts de 
Dunkerque, Tél. : pen t 
Gi Lucas L'Esrairte 8 fiusqu'au au 

30 août) : partant di 
le de VAR 


des surfaces ! Ga 
cienne-Poste. Tél : 21-36-67-14, 
Chartres. « L'art des Incas » (jusqu'au 
3 octobre} : Architecture, céramiques, 
armes, vêtements, figures votives.. Les 
pièces proviennent des musées de 
Cuzco, qui. pa avant ! ie de 
pouvoir politique er 

religieux des Incas. Musée des beaux- 
arts TEL : 37-36-41-39. 
Cluny, Daniel Baren qu'au {3 

3 dans cette Er Prestaion 
in situ, Buren fait passer une lumière 
toute monacale au travers de ses toiles 
rayées. Aux écuries de Saint-Hugues, 
Evreax, Robert Jacobsea (jusqu'au 
30 août) : rétrospective d'un sculpteur 
danois qui apère dans la veine du 
constructivisme. Et qui peut être consi- 
déré comme un des classiques du viag- 
ue Sie. Musée d'Evreux, Tél. : 


qu'au à spin) uand rade 
ce qui lui est arrivé les 


c'est souvent un festin. 
Maui des M Basquia 
le, te VE 

rétrospectire die 
trajectoire d'un 
Mende Can Te STD 
Marseille, B; Fang, eg ed 
d'ancêtres en u'an 
tembre) : une série de , statuettes 

uaures, comptant parmi les manifes- 


africain. Vieille-Cherité. Tél. : 
91-56-28-38. 

Meymac. Jéses Rafael Soto fusqu'au 
27 septembre) : rétrospective d'un 
artiste cinétique, qui po volontiers 
dans le contexte des grandes mi 


comme Caracas. Centre d'art one por 
rain, abbaye Saint-André. Tél, : 
3595-23-30. 

Nantes. Jean-Fi 

qu HO Era ab d'a 


MD de des Ds ans, 
TEL : 40-41-6565. 
Ingres, « dessins pour L'Age d’ar » 
jas u'au fre te Sa QE inES 
préparation d'un 


Et Luynes en 1839, pour le ra 
Dampierre, Musée EL hoanxarts Jues- 


UE 


maison de Cour. 
jusqu'au 6 septembre) : c'est tout 
in ment la première exposition de 








Balhus en France depuis la rétrospec- 
tive du Centre Pompidou il y 4 dix ans. 
L'accent est mis sur les œuvres des 
années 50, Musée dépariementat du 
Doubs. Tél : 81-62-23-30. 
Rochechouart, Tony Cragg (jusqu'au 
27 septembre) : un des plus surprenants 
sculpteurs anglais de la génération des 
années quatre-vingt. Tél : 5503-77-77, 
Egalement en Bretagne, À Bignan. 
Domaine de Kergnéhennec, Tül. : 
97-60-57-78. 
Saïat-Etieune, Alain Kirili (jusqu'au 
14 septembre) : fer, marbre et terre 
cuite, une sculpture axée sur le contrôle 
des matériaux, où les œuvres récentes 
côtoient des pièces plus anciennes. 
Musée d'art moderne. Tél. : 
77-93-59-58. 
Saint-Paui-de-Veuce, Fondation M 
«L'Art en mouvement» (jusqu'au 
15 octobre) : espace, temps, lumiére, 
mouvement... Une exposition histori- 
que, de Degas À Tinguely, en passant par 
les Fuluristes et tous œux qui ont voulu 
que ça bouge. Tél : 93-32-81-63. 
Saiat-Tropez. Signac à Saint-Tropez (jus- 
qe 6 pop) ne mai 1892, Paul 
gaac, fatigué de Paris, débarque à 
Saint-Tropez, il y restera jusqu" ‘en 1913. 
VE lAnnonciade. Tél : 


un Jean-Pierre Piacemin (jusqu'au 
septembre) : le peintre austère des 
70 s'est alé tenter par une 
sorte de figuration débridée, et par la 
sculpture. Palais synodal. TE, : 
86-4846-79, 


Sète. Robert Combes Gusqu'au 30 sep- 
tembre) : le plus illustre des représen- 
tants de la tion Jibre expose au 
Musée Paul-Valéry des peintures depuis 
PE dans un entrepôt qi as 
rant-Herber), son i er Laron 
sens. Musée Paul-Valéry. Tél : 
67-46-20-98. 


es Jen Le Gac (jusqu'au 31 gone 

suit sa Sieste, mais dans 
He il ne dort que d'un œil. à 
preuve ses nouveaux Mon! 


ages de pho- 

les, de et de dont 

nd De 
Fortant de France. Tél : 67. 


Sijean, Jacques Villon Gusqu'au 30 sp- 
nbre): dans l'un des plus eaux lieux 
Ja région, une cave D admira- 
nt aménagée, un hommage à Jac- 
ques Villon, marginal du cubisme, pein- 
tre délicat et frère de Duchamp, Au Au 
rez-de-chaussée, au mème moment, les 
minimalistes Richard Long et Waïter de 
Maria. Lieu d'art contemporain, 
Hameau du Lac. Tél. : 68-48-8362. 


parcs et ses espaces culturels à l'œuvre 
d'Etienne Martin, qui est né tout près, à 
Loriol, et dont la maison de l'enfance 
compte tant dans La m persou- 
ru du sculpteur des Demeures. Mi 
dun Te: 75-79-2080, Cen- 
et d'action culturelle 
(RAC) TA Ta: RAT. 33. Médiathe- 
qe TL STE 75-19-23-70, Salle des Clercs. 
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Un premier secours 
insuffisant 
Le «plan » de sauvetage des 
banques japonaises annoncé 
dans la précipitation à Tokyo 
mardi 18 août par le ministre 
des finances, M. Tsutomu 
Hata, va-t-il permettre da 
Stopper la terrible spirale 
déflationniste dans laquelle la 
Bourse de Tokyo, le marché 
immobilier et, au-delà 
l'économie de l'archipel nippon 
est engagée ? 
La présentation de ce 
«paquet » de mesures confirme 
certes la prise de conscience 
per le «MoF» (le ministère des 
finances) des menaces qui 
pèsent aujourd'hui sur 
l'économie japonaise. Depuis 
1989, les autorités monétaires 
ent engagé une politique visant 
à dégonfler la bulle spéculative 
née de l'argent facile da la fin 
des années 80. Avec efficacité. 
La Bourse a chuté de plus de 
63 % depuis son plus haut 
niveau de décembre 1989. 
Aujourd'hui, les « apprentis 
sorciers » de la Barique du 
Japon et du « MoF » semblent’ 
avoir perdu le contrôle de 
l'ensemble. La crise financière 
menace de plonger l'archipel 
dans una véritable récession. 
Dotées de portefeuilles 
surchargés de « prêts non 
performants » et de fonds 
propres allégés au rythme de 
l'effondrement du marché 
boursier, les banques sont 
naturellement l'un des maillons 
faibles du système. Dans la 
plus pure tradition japonaise - 
où se mélangent mécanismes 
de marché st interventionnisme 
étatique - Tokyo a donc arrêté 
quelques décisions devant 
aider les établissements de 
crédit à surmonter les 
difficultés de la période. 
Ces mesures restent cependant 
très floues. Il en va ainsi de la 
promesse du « MoF » 
d'organiser le rachat par l'Etat 
de garanties foncières aux 
banques en difficuité. Elles 
apparaissent aussi, pour la 
plupart, comme des aides à la 
manipulation des bilans plutôt 
que comme de véritables 
solutions aux problèmes du 
moment. 
C'est qu'aujourd'hui la crise 
n'est plus seulement celle de [a 
finance mais bien celle de 
l'économie dans son ensemble. 
La chute de la Bourse et de 
l'immobilier a conduit à un net 
ralentissement de l'activité. A 
l'instar de Sony — qui a 
annoncé mercredi une chute de 
52 % de ses bénéfices au 
deuxième trimestre, — les 
entreprises japonaises 
souffrent. Elles enregistrent une 
baisse de leurs profits. Elles 
réduisent fortement leurs 
investissements. Seule une 
stimulation générale de 
l'économie, réclamée depuis 
plusieurs mois déjà par les 
partenaires du Japon, 
permettrait de stopper la 
spirale infemale. Elle est 
attendue pour la fin du mois, 
Enfin. 

ERIK IZRAELEWICZ 





Le gouvernement veut enrayer la chute de la Bourse de Tokyo 
Un plan d'urgence. : 
pour sauver la finance japonaise 


Enfin conscient des risques 
que fait peser la chute continue 
de la Bourse de Tokyo depuis le 
début de i'année, le gouverne- 
ment japonais a annoncé mardi 
18 août, par la voix de son 
ministre des finances, M. Tsu- 
tomu Hata, une série de 
mesures visant à soutenir les 
banques et les marchés finan- 
ciers. L'indice Nikkei a rebondi 
mercredi 19 août, gagnant 
2,4 % (lire page 14). 


Depuis près de deux ans et 
demi, les autorités japonaises ont 
eu, en matière financière, un seul 
objectif : faire revenir la valeur des 
actifs immobiliers et boursiers vers 
des niveaux «raisonnables ». Une 
démarche nécessaire et courageuse, 
mais la mécanique s'est emballée, 
la «bulle» financière n'en finit 
plus de se réduire. L'immobilier a 
baissé de 30 % à 50 % dans les 
grandes “ie en Le Bourse de 
Tokyo a perdu puis décem- 
bre 1989 et 38 % depuis le début 
de l'année. Et au fur el à mesure 
de cette dégringolade, les risques 
pour ie système financier ne ces- 
sent d'augmenter. 

D'ores et déjà, bon nombre de 
banques japonaises sont dans une 
situation difficile (le Monde du 
13 août}. Elles ont vu leurs plus-va- 
lues latentes, une partie de leurs 


L'Allemagne devrait connaître une 
croissance économique annuelle 
moyenne de 3% par an en termes 
réels jusqu'en L selon les prévi- 
sions du ministère allemand de l'éco- 
namie publiées mardi 18 août. Pour 
la seule ex-RDA, le ministère de 
l'économie s'attend à une Croissance 
moyenne d'environ 9 % par an, avec 
des dépassements «les bonnes 
années ». 

Cette croissance devrait s'appuyer 
sur une hausse de 6,5 % par an de la 
demande intérieure et sur une forte 
augmentation de l'excédent commer- 
cial, que les prévisionnistes de Bonn 


Dans son rapport mensuel 


La Bindesbank justifie 
le durcissement du erédit 


La banque centrale allemande 
devait « réagir au développement 
exagéré de la masse monétaire et 
raidir à nouveau sa politique monë- 
faire», souligne ia Bundesbank 
dans .SOn rapport mensuel paru 
mardi 18 août. Justifiant ainsi la 
décision prise le 36 juiller de por- 
ter le taux de l’escompte, l'un des 
deux principaux taux directeurs, à 
18,75 %, les spécialistes de l'institut 
d'émission allemand estiment 
qu'« un nouvel altentisme aurait eu 
des conséquences négatives au-delà 
de l'année en cours» ct ajoutent 
que la crédibilité de la politique 
monétaire allemande aurait pu être 
mise en cause. En effet, selon la 
«Buba», fa croissance de [a masse 
monta et des prix demeure trop 

vée. 


INDICATEURS 


ÉTATS-UNIS 


«+ Demandes de permis de construire : + 3,7 
demandes de permis de construire ont augmenté de 


juifet par rapport à juin. Cette 


Progression est la première 


cinq mois. En juin les demandes avaient reculé de 2,1 


rapport à mai. Les mises en 


chantier ont quant à elles baissé de 


2,8 % en juñlet après avoir déjà reculé de 3,8 % en juin. Sélan les 
experts, ces béisses successives s'expliquent par le beau temps 
du début de l'année qui a permis des mises en chantier pius 
précoces qu'à l'habiuda. Par rapport à juillet 1991, celles-ci sont 


en hausse de 21%. 
GRANDE-BRETAGNE 


e Emploi : le chômage longue durés au plus haut depuis 
1988. - Le nombre de persannes au chômage depuis plus d'un an 
en Er gr a progressé de 64 000 au cours du vimestre 
terminé en juillet par rapport aux trois mois précédents, passant 
pour la première fois depuis 1988 au-dessus de 900 000, a 
armoncé le ministère de l'emploi. Les plus touchés sont les dix- 
huit-vingt-quatré ans (184 700) : au cours de la période, 
16 000 jeunes supplémentaires ont été recensés comme 
chômeurs de tongue durée. Parmi les plus de vingt-cinq ans. ls 
progression est de 48 000. Au total, la Grande-Bretagne compte 
2,76 müälions de demandeurs d'emplois — le chiffre le plus élevé 
depuis cing ans, — ce qui porte le taux de chômage à 9,7 % de le 
population active contre 8,4 % en juillet 1901. 





Selon les prévisions du ministère de l'économie 
L'Allemagne devrait connaître une croissance 
de 3 % par an jusqu'en 1996 
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fonds propres, partir en fumée, fitres. Pour äider.les établisse- 
Dans le même temps, elles doivent ments, le ministère les autorise à se 
augmenter dans des proportions montrer peu généreux sur le pale- 
considérables leurs provisions pour ment des. dividendes. et à ne pas 
créances douteuses. Du coup, les dévoiler le montant de leurs 
établissements bancaires limitent  moins-values boursières. FE 


leurs engagements et ne font =, revanche, M. Hata nid 


amplifier le ralentissement de : < 
Tactvité. Plus étonnant, le tissu aux banques de r davant: 


traditionnel du capitalisme, fait de aux entreprises aün de favoriser 
Lépations croisées, est affecté. reprise de ln croissance, Pour cela, 
fragiles, les groupes n'hésitent es encourage à renforcer leur 
plus aujourd'hui à vendre des par. CaPital en émeftant des emprunts 
Eoibotl .  perpétuels ou à titriser certaines de 
= pa Gipace pradeuteles tneruetio 
nces prude) interna 
: .nales (le ro Cook). 
pour gaguer du temps Enfin,.le ministre des ‘finances - 
donne des pistes pour. tenter de . 2 -:87 : 5 90 - : 
APS MO DS Re du vouée le probe da Gancoe LL héngen de Fm their dé) 
Rutschos MC Teutomu Hata a douteuses, D recommandé à neue |: |'amrale armaielie 30 septembre re di d'au mas jours = h « 
RCE ne série de mesures d'une: jee aux banques de tenter de - (neinscontéeuths Ar 
Bence Pour «assurer la Stabilité du faire dispa SOU = ee in den : 
système financier». Manifesiement,  cier. Enfin, Gonme aononcé le 
le mince ce a es À 2 goût, le gouveraement el les 
an n0D restaurer - LC céder leurs ypoth: lues 
peu de confiance en Convoquant foncières dépos leurs mau- |: 
d'urgence mardi une conférence de van ch Rens eu te 
Il a annoncé en tout cinq . : 
plus à rap ue d 
lus es pour lu 
temps. N est tout d’abord demandé 
aux institutions financières de'ne L£ité des. 
céder à la tentation de vendre 
eurs titres boursiers avant la 
clôture de leurs cornptes semes- 
ao Pas fire apparaitre Les pertes 
ue ire a; les 
dans les comptes à la vente des 


s'attendent à voir passer de 0.5 % du 
PE qe D an : 
L en . Une seule condi- : Mir das 
don ï É On ne peut dire que mer: 
crdi 19 aoû 18 Bourse de Talÿo 
semblait particulièrement 
cue. Elle a certes regagné 2,4% |. 
! : mais apparemment sans trop ‘de 
ei sévit de la mms some ee conviction. | 
attendue, les experts excluen : : 
diminution du qui touchait | ERIC LESER : 
a juillet 6 % de la population active ee 


et 14,6 % dans la partie est : proût 
ï population active 
une forte hausse. 






production, : 














KI) «Les Vacances de V6. 1991, INSEE Première, 249, août 192. 









EN BREF_ 


a Siemens Nixdorf Iuformations- 
system (SNI) envisage de supprimer 
6 000 emplois supplémeutaires. — 
Siemens Nixdorf Informatronssys- 
ten, le groupe informatique alle- 
mand né il y a deux ans de la 
fusion de Nixdorf avec les activités 
informatiques de Siemens, envisage 
de supprimer 6 000 emplois de 
plus qu'il ne Le prévoyait, Au prin- 
temps, SNI avait annoncé un plan 
de restructuration prévoyant la 
suppression de 3 000 emplois d'ici 
à la fin de l'année. Le nouveau 
plan serait étalé jusqu’en 
1994-1995 (exercice ctos au 30 sep- 
tembre). .— (4£€P.) 


© IBM et Sears forment une 
société commune de transmission de- 
données. - Les firmes américaines 
d'informatique IBM et Sears ont | 
annoncé, mardi [8 août, la créa- 
tion d'une société commune pour 
fa transmission informatique de 
données. Baptisée Atlantis, cette 
nouvelle société offrira des services 
téléphoniques et de transmission 
d'informations dans 550 villes de 
92 pays. Ces services combineront |. 
les possibilités offertes par l'ac- 
tueile filiale d'IBM, Information |: 
Network, avec un service similaire 
de Sears.!- (AFP 


Q Selectron reprendra en octobre 
les activités «cartes >» 
d'IBM à Bordeaux. - IBM et Le 
société américaine Selcctron vien- 
nent de conclure les négociations 
entamées en février sur le transfert ÿ. A re 
des rs 4 Ti électroni- | - : AE PI { } 2 É 

ques » ectron. Aux 8 Ë 1 | : : - PARLE te Î 
termes de cet accord, IBM France detente: ; : SE. gi a N 
cédera en octobre ses moyens de 

production de cartes (site immobi- 

her et équipernents industriels de |. 

Cancjan, près de Bordeaux), Selec- 

Lron reprenant, dans un prémier | 

temps, 250 salariés bordelais. |. 

d'IBM. Aux Etats-Unis, 18M’ 

cédera également à Selectron une | 

unité de ion. Parallèlement, 
IBM songe à acheter à Selectron 
des cartes électroniques produites 
dans ces deux usines et prendra 
une participation de 10 % dans lé 
capital de la filiale française de La |: 
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Parking 
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BOULOGNE 
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TRANSPORTS 


-Relance de la contestation dans la Drôme  : 


Un rapport met en garde contre le passage du Ter 
près du site nucléaire de Tricastin 


C'est la 8 octobre que devrait 
commencer l'enquête préalable 
à la déclaration d'utilité publique 
nécessaire pour fancer fe chan- 
tier du futur TGV Méditerranée. 
Dans la Drôme, où le tracé 
ouest suscite une forte opposi- 
tion, les douze maires des com- 
munes traversées viennent de 
prendre connaissance d'un 
document émanant d'un respon- 
sable du ministère de l'environ- 
nement, M. Henri Legrand. 
Celui-ci met en garde contre les 
risques que comporterait le pas- 
sage du TGV à proximité du site 
nucléaire de Tricastin. 


LYON 
de notre bureau régional 


La lettre de M. Henri Legrand, 
délégué aux risques majeurs, adres- 
sée le 30 avril au ministère des 
transports, souligne les dangers 
qu'il y aurait à faire circuler le 
TGV, comme le prévoit le tracé 
ouest, à proximité du grand site 
nucléaire civil de Tricastin à Pier- 
relatte. Le courrier du délégué aux 
risques majeurs est formel : dans 


INDUSTRIE 


les douze scénarios d'accidents 
potentiels dus au relâchement de 
pe. toxiques sur le si son ä 
paie : zones d'efers 7 
bles sanié humaine ; 
Eupent le tracé proposé ina ee) à 
ae Vs. 


Et la conclusion - reprise le 
17 juillet dans un courrier du 
ministre de l'environnement, 
M= Ségolène Royal, au ministre 
des transports _ RE aussi 
nette : «Le plus serait de 
trouver, pour le 2 . tracé 
alternatif évitant largement la zone 
du Tricastin. » 


Pour en arriver à un diagnostic 
aussi sévère, M. Henti ad a 
aualysé une étude réalisée à la 
demande de la SNCF par le cabi- 
net Sentor. Cette étude, qui n'a pas 
été rendue publique a en raison du 
classement secret-défense de cer- 
taines activités du site», avait pour 
but de prévoir L 


différents nec d'accidents "accidents lors a 
passage du TGY à er dr de 
ricastin. 

Si ks c cas - hautement improba- 

es - éraillement du train ou 

de nie dn canal de Donzère- 

ne paraissent pes avoir 

# incidences majeures sur le ge 
nucléaire, il n'en va pas de 

en cas de fuite de gaz Toxiques 


Les difficultés de l'informatique américaine 
Wang demande la protection 


de la loi sur les faillites 


"L'annonce était attendue. Elle Lo 


demeure pas moins symbolique 
l'ensemble E'de l'informatique ue ar 
caïine. Le fabricant d'ordinateurs 
Wang a demandé mardi 18 août la 
de La loi sur les faillites du 
it d'importantes difficultés finan- 
cières (le Monde du 19 août). De très 
sévères mesures de restructuration 
vont être mises en place. La direction 
de Wang a d'ores et déjà prévu de 
supprimer cinq mille emplois sur les 
treize mille que compte actuellement 
le groupe. 


Endettée au-delà a supportable, 
incapable d'enrayer des pre. Ca 
nues chroniques, Wang s'est 
faire k le «chapitre 11» de 
Ion sur les faillites ets 
échapper à ses 

«Au cours des trois dernières 
années, dans un contexte de 
et de bouleversement total de notre 
industrie, nous nous sommes baitus 
pour sauver Wang de la faillite. Nous 
avons êté à deux doigts d'y parvenir. 
Nous avons simplement manqué de 
lemps», Constalait, mardi 18 août, 
M. Richard Miller, son président 
Numéro treize mondial en 1985, la 
société fondée en 1951 par le docteur 
An Wang, un jeune immigré chinois 


de vingt-neuf ans, a disparu des 
«Top Twenty» de manière 
t brutale. Faute d'avoir 
ris Le pouls d’un marché en com- 
bière révolution plébiscitant les 
micro-ordinateurs et les systèmes 
ouverts, quand la Wang était 
centrée sur les et les 
mes propriétaires. ane d'avoir 

" "des produits relais iinovants. 
ang, qui vient d'annoncer 
1163 ne 

580 millions de francs) de perte sur 

trimestre 1992 pour 


d'Armonk pourrait revenir sur cet 


Aujourd'hui 1 620 F 
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. PARIS, 1, 1900 E 
Toujours le recul - 


En dépit de la reprise dé'ls Bourse 
-. &e Tokyo, le marché des actions à 
Paris je toujours ‘orienté à le. 
baisse marcredi 19 août dans’ des] 

- volumes de transections. ti 
- très faibles. En recul. de 0,6 % à 
Lee se CAC 40 âban-. 
donnait 0,69 % en dE de journée 
SES poto: Le CAC 40- se 
‘rapproche à nouveau du-niveau 




















































































ren de ler 8 FRET en” pourra BAlDe Que 
dans le cas d'un TGV traversant le.| tains anaiyetes, accél 
seù Elena À» il raisons techniques. ee réel des 
umètres/heure, il n'en va | Valeurs. Lee 
de même dans le cas d' ; > ttendent. les Investisseurs r 
Pimobilisé" "sous le vent 4 rejet. pr a par l'évolution se 4 
Les seuils de type « malaise». eu M" srrendent: avec 
sdanger, «fatal». sont aiieints | RPséûe de la Bundesbank eur. 
des rames est en “marche el, ïL Ge ea Em am, 
certains cas, lorsque la ventilation pension, les taux d'intérêt 
cms made SON r6S165 stables SU TO 
Certes, M. d'relève ue 
selon la SNCF, la simuitanéit 


tels accidents est hautement lg 

bable, mais il s'étonne que la 

société nationale, dans toute 

l'étude, n'envisage jamais {a la défait 
lance humaine, 


incerttudeë à politiques a affec- 
tent également le marché. Wal . 
Street continue à piéiner À 
fes chances de réélection du age 
dent Gsorga Bush sont frogles et - o 
Paris reste sous l'influence des son- :}}! 


LA-BOURSE SUR: . 
Si, au ministère de l'environne- 
ment, on confirme bien la teneur TA. 
de ce courrier — « c'est notre rôle de mt 
relever les dangers d'installer un 
équipement à proximilé d'un ê1a- 
issement visé par la directive 
Seveso» -, on ne dissimule guère à 
la SNCF l'agacement devant Les 
rebondissements de ce dossier 
controversé : « On est paralysé par 
le bras de fer sur les normes de 
sécurité enire l'industrie et l'envi- 


NEW- YORK. ORK 16m = 


ronnement », confie un responsable 
de la ligne nouvelle. Petite séances : 
ROBERT MARMOZ La Bource de Nute-Voék a été 
la déprime qui s'était 
A l'initiative du ministè 5 - = = 
de la recherche : 
GPTONS, D'ACHAT OPTONS DE VENTE 


D ESS 


Un projet de décret 
les missions du CEA |" 


& long terme: 
Le en .du commerce 


Le Commissariat à l'énergie ato- echange 
mique (CEA) en à nonroau en SGH avaient recu de 


émanant du ministère de la 
pan eme : 
poar Le recentrage sur. le 
ouclésire au détriment de la diver- 
sification et en réduisant ses com- 
pétences en matière de recherche 
fondamentale. 


PARIS, ASE, boue 100 231-1291) 
. - (7aoûit {8soût 
Val 119 - 1 
ne 0. HN. 
(SBF,. basé 100 : 31-12-81) 
| fodice général CAC-Æ222 “47715 


| CHANGES 
: Dolér: 1485 f 4. 


Mercredi 19 août, dal 
dans marge Cress 


L'affaire est, assure-t-0n, sans 
relation avec le dossier Thomson- 
CEA Industrie. À Pimage pourtant 
du projet de regroupement de 
l'électronique civile de Thomson |.[,. 
avec le nucléaire du CEA, le décret |! 
concocté au début de l'été par les 
‘services de M. Hubert Curien a été 
l'occasion de diverses passes 
d'armes au sein du gouvernement. 
Sur un mode, il est vrai, plus dis- 
.cret, cette fois. 


La première mouture de ce 
décret, ébauché début juillet, pré- |. 
voyait de transformer le Commis- 
sariat à l'énergie atomique, admi- 
nistration sui generis, en un 
établissement public à caractère 
industriel et commercial (EPIC). 
Ce statut, dans l'esprit de ses pro- | 
moteurs, visait à douner un nou- 
veau dynamisme à un CEA se 
vivant comme une place forte et 
une institution. Devenu EPIC, le 
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courant, comprenant un président |- 2 354.7 ; ep 
et un directeur général Les sont restés fables 
91" miions d'actions à 
Dès lon, actuel adminisrateur 128 Fagons vale, Son 1e PE 
Blois, renouvelé au débur de Pété | Dvege, Par ornateurs entre le marché 
avec la molle approbation du à LS a “ie. 
ministère de la recherche, ordé. pau d'atten- 
Er ipso facto pen à conseil déficit eu 
administration. irection 
cffective du CEA serait attribuée à ren où puce 


un directeur général ayant ( davan- |‘ 
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Clés de là documentation 
‘ Juridique communautaire 
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EURfDOC dont ia banque de données juridiques traite 
-ct-analyse, chäque jour. Re jextes: eu -orgañes commu. 


sions de recherche. Les 








version, qui cause une certaine 
ébullition parœi le personnel du 
CEÀ, est un compromis. Mais cette” 
mouture ne sera pas forcément là 
dernière. 
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SOCIAL 


ÉCONOMIE 


Une enquête du ministère du travail 


L'individualisation des salaires s étend 


Après avoir marqué une pause 
en 1990, la tendance des entre- 
prises à accorder des augmenta- 
tions de salaire individualisées pro- 
gresse de nouveau. Une enquête 
publiée mardi 18 août par le 
ministère du travail (1) observe 
que cette pratique a séduit 38 % 
des employeurs en 1991 contre 
36 % en 1990. Les établissements 
de plus de 5 000 salariés sont pra- 
tiquement tous concernés (95 %). 
mais c'est dans ceux dont l'effectif 
est compris entre 50 et 199 salariés 
que le mouvement s'accèlère : 
55 % pratiquent l'individualisation 
contre 35% un an auparavant, 
alors qu'un peu moins du tiers des 
sociétés de moins de 50 salariés 
ont tenté l'expérience. 


Désormais, 57 % des salariés 
{cinq points de plus en un an) - 
la moitié des ouvriers - mavalent 
dans des entreprises où s'appli- 
quent des augmentations personna- 
lisées qui ont représenté 32 % de La 


progression totale des rémunéra- 
tions contre 29 % en 1991. Un 
chiffre moyen qui dissimule des 
variations importantes selon les 
catégories. Ainsi, la moitié de la 
hausse de salaire d'un cadre (les 
DodS enenuis) dépend de l'a 
grande entreprise) 

En enges de ses talents. La po 

tion est moins forte pou 

Rechaicien 65 Le Erer) ÿ 
et l'ouvrier (24 


« Le salaire intégrant une compo- 
sante «au mériles garantit en 
moyenne aux intéressés une pro- 
gression Su, ns à E Fin 
connaissent les 
des seules hausses générales », soit 
4,4% contre 3,4% en moyenne 
pour celles n appliquant que des 
hausses générales, souligne l'étude, 
gui relève d'autre part atibie 
mécanisme n'est pas incom 
avec les formules collectives d’inté- 
ressement. 


Mais il existe aussi des laissés- 


Dockers contre dockers 


Suite de la première page 

Sur les quais de Dunkerque, 
quelques centaines de jusqu'au- 
boutistes s'emploient à défendre 
leur statut d° d'antan, des aan 
en or qui, pessant, On 
miné Ê nico des ports fran- 
çais. Avant que le gouvernement 
ne mette bon ordre, ce printemps, 
a. un & jeme de rénéraOr 

royé à leur corporation en | 
les dockers francs travaillaient en 
moyenne L44 jours IF an pOur un 
salaire global de 146 200 Francs, 
Soit un pets mi-temps rémunéré 
pus de 12 000 Francs par mois 
chiffres de 1990)... 


Ecomés par un taux de chômage 
de 35 %, les salaires des dockers 
dunkerquois restaient AVANIIGEUX : 
Joux © oi 8 700 francs en 1991 
pour, 10 jours de travail. Vint 
oi du ù juin 1992 qui les plaça 
devant un choix impossible : soit 
s'arc-bouter sur leurs privilèges, 
dont les effets pervgcs né sont plus 
à démontrer; soit composer. 





ni «aventuriers » 


Tiraillé, le syndicat CGT éclate. 
Au mois de juin voit le jour unc 
Chambre syndicale des ouvrièrs 
portuaires mensualisés ct intermit- 
tents. Forte de ses 360 adhérents 
revendiqués, elle défie aujourd'hui 
le pouvoir que la Chambre syndi- 
çale des juvrers du port exCrçait 

usque là sans partage sur les 

038 dockers dunkerquois. 
bo aus ‘en Es ceux de rare 
issidents ne sont ni des 
«di diviseurs » ni des er 


Re di est mème - 
FR Pere de docker, fils “ er 


pi, de docker et arrigre-petite 
ls de docker, leur chef de lile, 
M. Bernard Gouvart, revendique, 
outre ses quartiers de noblesse, son 
appartenance «réfléchie» au Parti 
communiste ainsi qu'un attache- 
ment «viscéralv à la CGT. 
états de service ans lesquels on 
ne guère écouté dans la corpora- 
JON. 


Au réalisme de M. Gouvart s'op- 


ps l'entêtement de M. Sylvain 
sus CORRE lui aussi, 
cela va de soi, il n'a «pas 
mes à consacrer » à l'en 
géa d He Monde, ni le désir 
cette tâche un autre que 
lui. Ses Sons le 
comme | un «durs et comme si 


ot teur». L'expression est ne 


syndicat A gr ta est 
secrétaire, 


Le réalisme de M. Gouvart et 
ses nu est ss dockers 
ar: uis ue temps 
gén à voir k four Brohession évoluer. 
Le noyau dur de leur nouvelle 
chambre syndicale est constitué 
nts de maîtrise et de 
qualifiés. Avant la réforme, qui 
prévoit la mensualisation de la 
majorité des travailleurs des ports, 
ils étaient pour certains délà rému- 
nérés de cette manière. Un lossé 
les séparait de [a plupart Fe 
dockers payés, cux, au coup 
" coup ct qui bénéficiaient. Rs 
ne laval 
‘indemnités. 


gnsuneies ge le nombre gran- 

dissant de dockers rs qu rallicnt Le le 
syndicat os . a ns 
nités ct ronat du - 
que d désormais la loi. Sur les 

038 dockers dunkerquois, 5 
vont être mensualisés. Autour de 
148 garderont leur statut d’inter- 
mittents; 206 vont partir en 
traite et 66 déjà ont demande à 
recevoir La prime de dite de 
«conversion» prévue par là 
réforme. une soixantaine 
does pi isquent de tout perdre 
s'ils ne choisissen cette prime 
de départ et si fs volume des mar 


Le 


chandises s à 
Dunkerque dans es ns 
mois ne permet pas de du 


travail à plus de 148 intermittents. 


Cette remise en ordre divise 
radicalement les deux ao 
M. se que le pas de D a D l'accord, 


gpéeque ue 
va, de {a e 
«forts. Cet een per 


en Ps$, d'avantagèuses À 


pour-compte. D'abord dans les ' 


15 15% d'établissements qui ont opté 
pour une individualisation inté- 
grale, mais aussi parmi l'encadre- 


ment «comme l'alleste la forte pro- | 


portion de cadres non augmentés », 
observe {e ministère. À cet égard, il 
apparait que seuis 28 % . des 
employeurs ont élaboré un système 
formalisé permettant d'évaluer la 
performance du personnel Le pro- 
portion ne dépasse pas 27 % dans 
les entreprises de moins de 50 sala- 
riés contre # % dans les grandes 
entreprises. Ce constat, qui reflète 
la faible présence. syndicale dans 
les PME, est préoccupant. En 
dehors de règles clairement établies 
- si ce n'est négociées — l'indivi- 
dualisation des salaires ne com- 
porte-t-elle pas un risque d’arbi- 
traire? ; 


J.-M. N. 
{1) Premières informations. w 291. . 


même accord de «dangereux 1 
Der eue ee =D 


és récemment 
quetidin 2 Voir du No : 
Camarades et opposent . 
l'énergie du désespoir. Tntimide- 
tions, menaces verbales et agres- 
sions en IOus genr res : rien n'a été 


fie de se eme dissidents que eu 


Li save por normes. ee 
huit Re Din ont été 
commissariat depuis le mois % 
Juin: elles n'ont, pour l'instant, 
abouti qu'à T'inculpation de deux 

accusés d'avoir tabassé un 
dissident de l’autre bord. 


La colère des «canuts» s'est par- 
rcutérement déchainés contre les 
entreprises de manutention, cou] 
bles d'appliquer la- loi, c'est-à- ire 
d'em r les nouveaux ragnsualie 

“| is le mois de juillet, ces 
actes de vandalisme ont causé 
3,5 millions de francs de dégâts. 
Après un nid particulièrement vio- 
lent les 4 et 5 août contre cinq de 
ces sntreprises, sept dockers ont 
dations au de 


mous aa Cinq sont 


LL GE climar de violence irempdche Fe ÿ : 
ont douisur de fair Par ui déc 68 .. 


M veure Pierre BRAHIC, ‘3 


spa le soute, Comm 

it, le poudre a 

: Fou r ubert du Mesnil, d irecteur 
M Lu autonome. 

estime que «LE pas dur est passé». 

Le port tourne au ralenti mais il 

jour, sou L la protection des 


forces mais 

M Sas doses GOT messe 

5és et sarisfairs de l'être. Qui l'eût 

ane ne de COMENCENLS ue 
EN 

tout, les premiers à pâtir de la 


de ces derniers mois a mis 
mal le petit Le de 
mage. atreiat 144 % dans l'ag- 


it des envieux. À force, les 
«durs» perdent leurs soutiens. 
Lentement la loi sur «ls manuten- 
tion portuaire» gagne des parti- 


BERTRAND LE GENDRE 





COMMUNICATION 


Mettant en cause le monopole du Livre CGT 





ML Ayache s'adresse à la Commission européenne 


L'éditeur Alain Ayache (Je Meil- 
leur, Spèvial dernière) a adressé le 
18 août une lettre à M. Leon Brit- 
tan, coramissaire européen chargé 
de la concurrence, iui demandant 
de « metre à l'ordre du jour, le plus 
rapidement possible » l'examen de 

sitnation exorbitante et mono- 
polistique du Syndicat du Livre en 
France, qui empèche un éditeur 
indépendant de choisir librement 
son imprimerie». Depuis le 30 juil. 
let, un conflit oppose M. Ayache 
au Livre CGT, qui veut empeche 
l'éditeur de retirer ses deux heb 
madaires de l'imprimerie Of 
(le Monde du 19 août). La direc- 
tion d'Offprint a annoncé la suÿ- 


G  Lyoa-Figaro deviendra en octo- 
bre le troisième cahier du Figaro. — 
Le quotidien Lyan-Figare, cn diffi- 
cukté comme d'autres journaux de 
la région Rhône-Alpes ({ Monde 
du 14 août}, deviendra en octobre 
je troisième cahier du Figuro. après 
Ep quotidien national ct Le Figecu. 
usé dans le département du 
Rhône, ce troisième cahier grand 
format de 8 ä 12 pass , rédigé par 
la rédaction iyonnaise, ee 
imprimé à à Rap int, à Liaprimes 
ne du ersant, qui fabrique 
déjà RE Figaro et France-Soir. 
Lancé en septembre 1986. Lyon-Fi- 
garo était fabriqué au format 
tabloïd sur les presses du groupe 
Le Progrès (Lyon), à Chassieu. au 


d À 


pression «provisoire» d'une tren- 
taine de postes sur cent, M, Ber- 
nard Meaulle, PDG de l'imprime- 
rie de Bernay où des militants du 
Livre CGT ont commis des dépré- 
dations, bloquant les deux titres de 
M. Ayache (le Monde du 14 août}, 
écrit le 18 août dans l'Ævei! nor- 
mand, qu'x il est inadmissible que 
da France fonctionne avec une jus- 
tice à deux vitesses», M. Moule, 
qui a déposé plainte avec 
M. Ayache contre le Livre CGT, 
rappelle tes multiples référés de La 
justice contre les  OEpAnes de presse, 
alors que rien n'a été fait «contre 
les casseurs du Livre CGT». 


rvihme de 18 000 exemplaires, 
selon son éditeur. Le départ de 
Lyon-Figaro pourrait relancer l'agi- 
lation à l'imprimerie de 
récemment victime d'un conflit 
Social (le Monde du 5 juin). 

G Rectificatif. - Deux erreurs de 
transmission se sont glissées dans 
l'article consacré aux difficultés de 
la presse suisse francophone (le 
Honde du 18 août). Le tirage des 
24 Heures de Lausanne est de 
95 000 exemplaires (et non de 
75 000). Quant au journal Riviere 
de Vevey, il à été par son 
concurrent l'Est is de Mon- 


treux (et non de Moütiers, comme 
indiqué par erreur). 


, 4 


D Volkswagen : feu vert de la jus 
tice mexicaine pour le renvoi de 
15. 15 000 ouvriers. — La justice mexi- 
caine du travail a ACCEPLÉ, lundi 
17 août, le renvoi par la filiale du 
groupe automobile allemand VAG 
{Volleswagen) de 15 000 ouvriers à 
li suite d'un conflit social. Ce 
confit avait commencé en juillet 
lorsqu'une partie des salariés de 
l'usine avaient désavoué icur repré 
“sentant syndical, M. Gaspar 
Bueno, et entamé des mouvements 
de grève. La direction à décidé la 
lermeture de l'usine ct demandé au 
jecomité Fédéral de conciliation et 
id'arbitrage» l'autorisation de met- 
je ñ fin aux contrats de travail des 
115 000 salariés. Après la décision 
“de lundi, la direction a entamé des 
négociations avec les dirigeants 
syndicaux pour conclure un nouvel 
accord collectif et fixer les condi- 
tions de réembauche des salariés. 
« Ceux qui ont contrevenu à la bois, 
ne seront pas repris, à toutefois 
annoncé la direction. — fAFP.) - 


© Les mutuelles ont versé 38,6 ril- 
liards de francs de prestations en 
1990. — Selon le ministère des 
affaires : sociales, les mutuelles ont 
versé 38,6 milliards de francs de 
prestations complémentaires en 
1990. Trente millions de personnes 











= M Ge ALBOU M 
née Sally Batchelor, 


qui sera à célébré le sämedi 22 août 
1992, à 14 h 30, en l'église Saint- 
Sauveur à Salies-eui-Céron (Tam). ‘ 


6. sente des Vergers, 
78240 


Chambourcy. - 
80, boulevard National, *. 
92000 Nanterre. -: - 





survenu le 15 soût 1992. 


L'inbumetion a eu lieu dans inti 
mité familiale. . 


92, rue Saint-Nicolas, : 
67700 Saveme. 1 





;ssocaiion AIDES-Paris el Ne“ 
de-Foai À 
alta douleur d'annoncer k décis: de 


Patrick BORONK F, 
administrateur du com 


survenu k 15 août 1992. 


Ci érémonie âu erématorium du Pèrc- 
“Lachaise jeudi 20 aoû, à LS k 30. 


amis leur eslime ct 


L'.Abdré Bah 
Parents ct alliés, - 





ENERET 











néo Yronne Buxerolles, . 


‘survenu le 9 août 1992, . dass a que 
ving-deuxième annéc. 


L'incinération au crématorium du 


prise aura lieu le. jeudi : 


20 août, à 8 k 30. 


Ses cendres seront mises enterré : 


lundi 24 août, à 11 Becres, n0 Sim 
Saint-Baudile de-Nimes. A 


26, rue: Paul-Vaillant-Coururiër, 
94700 Maisons-Aïfort. 


: ne Guy Daric, . 
_ See 
M ct M= Phitipge Daric, 
M. ot Me Dominique Dar, 
M. Ollivier Daric, 5 


ses enfants, 
FChcist ristine, Xavier, Aurélie & + Eléo- 
none, * 
‘ses petits-enfants, 
Et toute le famille, . 
Parents et alliés, 


ont la douleur de faire part du rappa 7 


Dicu de 
ML ‘Guy DARIC, 
président du directoire 
des Etablissements Guy Daric, * 


survenu ke 16 août 1992. 


La cérémonie rcligieuse sera célébrée 


le vendredi 21 août, à 19'h 30, en 


l'église Saint-Nicotns-du-Chardonnet, - da 


23, rue des Bernardins, Paris-5 


Une messe sera dite PR 


Cet avis tient lico de faire-part :- 
104. boulevard de Courcelles, 
75017 Pa 





£t mul fe  pérsoudet des Bbise- 
ments 
ontla eee de Eire part du 
‘décès de eur président-fondateuc 


as du de CN 
ds dira sole compte: 
survene le 16 août 1992. 
La cérémonti 












scra éMébiés 
le vendredi “ août, à Dr | : 
fas-du:Chardonnet, | 


l'église Saint-Nicoï: 
33, rue des Bernardins, Paris-5e 


26, ue da Goxièt, 
“7 8P SH Abe Codec 


gout heures d'annonce Liane F 






des Evcnsen., '_ centré funéraire de Saint Gcorges, où le 


Les condoléandes sciaët reques sûr! 
registre à l'issue de 14 cérémonie lis 


“Tous les volontaires d'AIDES veu- | : 
lent lémoigner à sa Famille ot 8568 |. 750! 


SE le |. 
Ge dr de Be pr cs e 


jeu Seïné. ses vieux pont 
la bateñleriez, 10 h PS0. 
pe devant l8 fontaine 











pen Fou 10e, u1 
Fe 1aBêl, André DR nee oi 


ET SÉLE SOCIAL: ee 
E- 75501- PARIS CEDEX 15 





: 1, . RU FALQUÉ 


M. Yvan Tschiffeli, 


[f Ainsi que les Farsilés Parties, 


- alliées et amies, 


| M. André TSCHOFFELL, 


ci | leur tabs cher époux, père, parent 1 
«| ami, L 


enlevé à leur tendre affection le ven 
dredi-t4 août.1992  : 


Les obsèg: nes süront. iè le-jeudi 
20 août, à 10 b 45, en in chape lc du 





En lieu ct place.de fleurs, un don 
peut être adressé au Comité internatlo- 
ua! de la Croix-Rouge, CEP 12-5527, 

banque CBS' 129.986.0 en faveur des 
actions humanitaires, - 


Cet avis rent en de mm 


18 A gai do Su 


- Sa fille 
ni Re pr ds 
Ginquante-deuxièms annéc, 



























‘dans sa 


‘ Xavier ULYSSE, 
inspegteur central des impôts. 


L'inbumation a: ex lieu ‘te 8 août 
dans Fou té 


1 Caooëra guise 23,noût 1900 
: Gen Font art ent pet à. 





. di e à soi 
le” Las ms gi en Vies de 
Siguer (Ariège). : 
































AOUT 
“haut des marches, portail central 
‘urop exploi. 


cHôtels er égtise da lle Saint- 
_Louiss. 14 h 30, sortis métro Saint- 
” Paut | ssurrecdion du passé) . 

















nes 15 ds tré 
», ures, en 

k . 

:£Passé st présent de l'ancien vit- 


de Passys, 16 heures, sortie du 
tro Pessy, en haut des marches 


ra en 


cation re De Er Base- 
heura , entrée de l'exposi: 
lon, ee rue de Richelieu (Pers. soon 









out profond chagrin fire part x 
. décès de . 






















40-65-25-25 
4068 25.09 
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_RADIO-TÉLÉVISION 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre 
a le Monde radio-télévision » : 0 Fäim à éviter : = On peut voir : &n 














ë dsté dimanche-lundi. ion des : 
pas MANQUE; : Mu Con en nn re 


Mercredi 19 août 





Les programmes 
.__ k Signalé 





Jacques Calor, miroir da son sièck, de Scity Lont, Luciano Pavarotti, Ru: Rai 
Sadoul, Patrick Germain er Roger Fo rise Luxon, Fredilcs von 
L : ; Stade, Elizabeth Soderstrèm, la Hay- 
L'art d'un graveur nancéien du dix-sepsième man. st George Christie, dame Baker 
siècle. : sance vans, Maria Ewing et Marga- 
CANAL PLUS Londres ac ls purs” de 
Sr me sous la direction d'Andrew Davis et Ber- 
21.00 Cinéma: | nord Haitink. 
Deux flics à Downtown. c 


” D 22.40 Danse : L'Ange bleu. 
Fim américain de Richard Benjamin (1982). D'après Heinrich Mann.  Choré- 
ë Roland Petit. Musique de Marius 


Avec Anthony Edwards, Forest Whitaker, 
Penelope 



















23,40 Série : 


































































‘ 6 ji 22.30 Flash d'informations. 
D Cr ET: Grimes FRANCE-CULTURE 
,30 Série : Côté cœur. emps ns. Æ 
° Ferre : : Flm d'Emr Kusrurica (1988). | 21.50 Leurs bi 
. A2 . à re nee is Bora Tadorowie, Lu- 3. rot rntg r écrin. 
20.45 Jeux sans frontières. 0.55 Fslees ner Congar Kéeoné le Pare jrs cu Festival de 
ï Fim fr is Rei . LE 2 
Séances | Een) MEME on 
2210 : Athiédeme. Ê ; M6 0.05 Du jour au lendemain. 
23.45 Journal et Météo: : do res 
é Ti : 6 A usique : Coca, Le Théâtre du Splendici 
ee Magie : Les Arts au soleil. 270 D een Michele Lee, er sas couscs (8) freciff}. 
Musi , en à 
Gr dd Tété. réels ir Caméeeape Scope bon pécrer FRANCE-MUSIQUE 
pero et orchestre, par [Orchestre ratorel Diet ne premiére fois le à jun. 19.08 Soirée concert. La solréa de Thérèss Sal- 
no mem Aquitane, dr. À an Lombard; 0.00 Magazine : Vénus. viet. Œuvres de Gbbons,, Coups in, Ravel, 
e ARTE Bech, Briten, À 21.00, rt {donné le 
FR 3 : 20 mai 1991 à Moscou) : Suite onglaise 
20.40 Documemtaire : : Ein engine pour cave mg un al 
20:45 Téléfilin : Au-delà de la vengeance, poor rare SV 808, Suis are & 
De Renaud Saint-Pierre, avec Roger Souza, De Ken Howard. . | ÉCART NV 800. Sue 
Uppère veut savoir pourquoi son la, mort ; on pe er) SL de Gh, par Suiostsy Re, io. 
overdose, droguait. festival. Filmé 00, IVres L Schoënberg, 
22.20 Journal et Météo. Tee Mecs ee ; - Lu, d'anglober, FR. Suauss, Hand, 
22.40 Mercredi en France. ‘ 21.10 Festival de Giyndebourme. : 
Programme des télévisions régionales. Gals de clôture, Avec Montserrat Caballé, 0.05 Bleu nuit. 
Jeudi 20 août 
TF1 CANAL PLUS 20.30 8 1/2 Journal. 
e - —————— | 20.40 Soirée ique. 
18.05. Série : Prémiers baisers. 17.30 Série : Du côté de chez Al. f A bicyciente. Soirée proposé: Fi Â 
18.39 Jeu : Une famille en or, 18.00 Camaïle peluche. Dunes et Marcol Tobade. 
— - — mn « Re Le Fils de l'étoile. - 20.41 Cinéme : Le Cycliste. am 
cn Re SRE EP ET) : La Roue de la fortune. . En clair jusqu'à 20.35 Film franien de Mottsen Makhmalba (1988), 
Sout: philes et orages: “Eur Dre 5 RS ro ee CO AIT ee Core 19.60 Divertissement : Pas folles les bêtes. | 18,30 ho Re ; Avec Moharrem Zaynatzadeh, Esmail Soita 
en RS EU da da as né anendes | 19.65 Tirage du Tao-O Tac, Joumal Tiercé, | 18.55 Lo Top. nian. 
vent gris avec .des phies qui pouront ur les Alpes du Sud en fin de jouée. - Loto sportif et Tapis vert. 19.30 Flash d'informations, 22.00 Chapitre i : Préhistoire, 
ë pacfols être oragèuses. — Fr à on . : | 20.45 Téléfilm : Le Prix du retour. 19.35 Dassin animé : Les Simpson. Archives Buster Keaton ; Brevet d'invention 
Un sn te .. Les températures minimales seront .…… De Rod Holcomb, avec Meredith Baxter &ir- | 29 00 Les Nuls. l'émission. du vélocipède de Karl Drals von Sauber- 
Sur Poitou-Charentes, Pays do: la très élevées, entre -14 dagrés et, | ney, David Bimey. 20.35 Cinéma : = brom; Interview de Kobayashi, auteur d'une 
ë ne ions débrur… 16 degrés six. l'axtrüme ouest, at Porté Cbperu &i Vierem, un, pomme | 20:35 Chémei Hope nr thèse eur l'histoire du vélo; Blcycie, docu- 
= Aves de pluies: souvent. L'18 degrés:à 21 degrés ‘ailleurs. Les, |". "pa Ari dir ane se Avec Ricki Lake, Divine, Coisen Fitzpatrick. mentaire de David Taylor sur l'évolution de 
toutefois une améboration se produira . Ma%melés sont voisines da. 20 degrés | 22 25 Magazine : Dans le baba, : 22.05 Flash d'informations. : la bicyclette. 
: per Fouest: ‘de. l'Aquitaine. aux : Ardennes, : do =": Présenté Yves Rénier. invité : Jean- | 22.10 Cinéma : Green Card. sn 22.25 Chapitre I : Le Tour de France. 
Te pme de Pen dci la 27 degrés à 31 degrés partout aileurs. D Pierre Cofle. ï ÉD emencen de Pator Weir (1990). Avec L'Épopés, autour du Tour, Extraits du fim 
Le ue Aaoations _- -LOS vents seront gérérajement fai. | 23.40 Documentaire : Histoires naturelles. Gérard Depardieu, Andie , Bebe de Jacques Ertaud, commentés par Antoine 
È Bt éciar ces sa. ront le. bles‘à-modérés; dé secteur quest ou” du Sud, fiberté survailée. : Nouvirth (vo. de 
Gal rain us ds orage dant soute, avt posa de ln |. 0.25 Joumal at Météo. es Füim Sanduioh, = | 23.10 Chapitre I: Le véto populaire. 
nn à perde da le mHjoumée. * rafales sous RU re Sim r de Joe Dante, Carl Gouteb, Extraits de filme, photos, chansons. 
APTE à A2 : ” (1988). Avec Michalle Pfeiffer, Stave Gut- 23.40 Chapitre IV : Stabilité et mouvement. 
F. tenberg, Rosenna Arquette. interview de Jean-Pierre Visren, physician. 
tr 1830 Sie: Mo ide . 115 Cinéma : Besoin d'amour. à à Déquence eus: d'un CUNlé de Véos. nsc 
dues k : - . et Météo. Avec Cons Hackran Henry Tome, 15 | 23.50 Chapitre V : Le vélo ailleurs. 
Es 20.40 Dacumentaire : Destrains Tom (mo. Song af the Bleycla: La Kkin faponais, de 
ee -pas comme les autres. David Tayior ; Le Vélo immobile. 
Lt : Bo-Hrençois Gal et Borard d'Abrigoon MG 
nn 2e re ES SE PRE ou Ti 
© Dom Deluise, Lors Anderson: À 22-10, 19 | | dans la pralsie, 21.50 Leurs bibliothèques, 4, Jean-Marc Lévy- 
E en, So Mans e Cf | 19.64 Six minutes d'infonnations, Leblond, physicien. 
& ë ” à Météo. 22.40 Musique : Noctumss. Concert (donné le 
PA Ditee Mi: Les Prieur 20-00 Série : Madame est servie. 8 soût les du Fonds de Le Fugue d'A 
: Fin américain de Samuol Euler (1962). | 20:35 Sarre . hi Ed Ne Ve me D Gran ner at 
—. heu Chenciler, Ty Marin, Petar a Er dr Ven Immerseel, Dino, Jo Varoi anne. 
: 0.25 Journal et Météo. 5 Tout pour être heureuse. rhum, 
0.40 Magezine : Les Arts au soleil. pause fer Sscelnan avec Meredith | Q,05 Du jour au lendemain, Le Théâtre et le 
. 0.45 Documentaire : Que deviendront-Hs ? La vie ienne d'une bouimique. prince, de Robert Abirached (rediff.}, 
De Michal Fresnel (7: partie : rediff}. . 22.20 Série : 0.50 Musique : Coda. Le Théâtre du Spendid 
| | ' La Malédiction du loup-garou. et ses couacs (9) fredif.). 
° FR 3. 2315 Mogsäne: si 
18.30 Jeu: Questions pour un champion. Le Glaive et la Balance. FRANCE-MUSIQUE 
= He par 
19. 19-2. ri ion. fr. 19.08 Soirée concert.La soins da Stéphane 
. Le 18128 1928 uma de la région. ARTE Gold. Œuvres de Beethoven. À 21.00 
,05 Dessin animé : Tom and Jerry Kids. Cinéma : L'invesion Concert (donné le Fhéètre 
-20.15 Divertissement : La Classe. 10 Fr PTT at (19733. Avec Pr oo ice Pr) LR 
l'20.45 Cinéma : Le Pacha. a à Michel Robin. Jean-Luc Bideau, Jean Cham Ge Schubert: some pour violon et pions 
—— - ie Eat ar CE. De m6 en fa mei PS2. de Besthuven: 
à ee | © Avec Jean Gabin, Den Carol, Jean Geven. | 19.00 Documentaire : . To pour violon, violoncalls et piano re 1 en 
Ë TEMPÉRATURES maxim 22.10" Joural er Météo. ‘Le Monde des années 30. si majeur op. 8, de Brabma, par lôgis Pas. 
- Valeurs exrénoé relevées outre 22:35 Cinéma : l Re es on EE GR TU le réve que. violm, Ain Mounir. violoncelle, 
1 18-1082 à 18 hes TLC 19-8180 à 6 are TU 2 2 En améon de Bob Rafelson 119991, | 19.30 Dome ne Gaÿ Éeomes Pudermachar. piano. A 22-30 
- Du ere ln Dante Bet Lee Houts Lieux de l'histoire, Saïgon. | og Bleu nutt, 
MOTS CROISÉS 
£ PROBLÈME N- 5849 son activité, c'est surtout pour la 6. Fin de participe. Fatigué. - 


forme, — Hi, Trains. — IV. Porte le 7. Instrument à... vent. Où il est 
Plus souvent un chapeau de pile, d'usage de laisser son adresse sur 
. Jouait un rôle protecteur. — un carton. - 8. Fait des plis dans 
V. Symbole. On peut y prendre une manche. Navigateur. Orientation. — 
” culotte. — VI. Point du domaine des 9. Un endroit de tout repos. 
. fBves. Adverbe. — Vi. Partie Solution du problème n° 5848 


‘1123456789 







. d'échecs. Pays. — VII. Tout ce ; 
qu'on attend d'elle, c'est un bon er 
mouvement. Mstière d'alliance. — |: Gange. Rés. - Il. Yser. Nuls, 
iX. Exécutent un certain travail. — U, Mi. les. — IV, Naissance, 


F A j V.Alèse. Et. — VI. Sinécures. 
De séparrton. Soufis ation Vil Té. Ses. Ut - VI Este. Ré. 


1X. Lee. — X. Uri. Usité. 
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SDS 00e ed UC ne 
ple caccidents. — 2, D'un auxiliaire. Verticalement | 
Contribution directe, - 3. À des 1. Gymnastique. — 2. Asialie. AN. 
© concurrents dans la littérature et — 3. Ne: lon. Ekt — 4. Grossesse. Chaque samedi 
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Les troupes de Géorgie imposent 
de nouveaux dirigeants en Abkhazie 


L'intervention militaire de 
troupes dépêchées par les auto- 
rités de Tbilissi en Abkhazie a 
atteint son objectif : le drapeau 
abkhaze a été amené, mardi 
18 août, au-dessus du Parle- 
ment de Soukhoumi, qui avait 
proclamé en juillet dernier lä 
«souveraineté » de cette Répu- 
blique, et remplacé par les cou- 
leurs de la Géorgie. 


MOSCOUu 
de notre correspondent 


La garde nationale ienne à 
également pris le contrôle des prin- 
cipaux bâtiments publics, de l’aéro- 
port, du port et de la tour de le 
télévision. Le couvre-feu a été ins- 

de nouvelles aulorités pro- 

be bre en place, tandis qu'on 

ilissi que le vrésident 

du du Soviet au spéne {Parlement} d'Ab- 
islav Ardzinba, 


missionné — une information d'ail. 
leurs démentie ses partisans, qui 
affinuent aussi que «là résistance 
armée aux forces d'occupation » est 
en train ‘organi 


A la suite de slépiutiées. les 





Après une intervention militaire 





M Elan Ce 
ea qi Pain à 


résolus « par la ea dislogue et 
lus précisé. 


ie LE de 
les dé; Nés 45 Pariennent M. D 
déci- . 


der de Fay de Lu Rnb ue. 
aan 
présent d'eux q'is renogcent à la 


























que «action humanitaire 
pas-im substitut à la guerre» 


sentiment qu'elle pourrait se de 
quer, alors, ce serait l'exemple. 
Les l'annonce der “cents 2 
£ ; | 
.- - M. Pierre Bécéovay: avait #ou- 
S ligné auparavant que «les Fram . 

çais devraient être. fiers de ce . 
À nous Qu'ils fonte, tant dans l’ex-Yoü- : ! 
rs goslavie ‘qu'en Somalie. « Nous - 
"devons prendre: à-notre-comple . # 
| cene ré nationale an que # 


«Confédération des peuples du 
.Case», une assemblée soutenue 


condamnatil 
France de la vtr Jo. a. 
cation ethniques mise en œuvre 
par les Serbes» et K rüinistre des. : 
affaires étrangères s’est félicité de- 
. la décision prise bar La Grande.’ 
: Bretagne d'envoyer mille huit 
. cents hommes ‘sur. le” terrain, 
pag « décision qui aura une Jorce 
* er Le 
















Deux islamistes algériens 
reconduits à la frontière 


Deux ressortissants algériens ont 
fait l'objet d'une procédure de 
reconduite à la frontière, a indiqué, 
mardi 18 août, la préfecture du 
Val-d'Oise. En France depuis trois 
mois, MM. Kherbane et Bounoua, 
proches du Front islamique du 
salut (FIS, dissous en Algérie), 
s'étaient vu refuser le renouvelle- 
ment de leur titre de séjour «au 
motif que leur présence en France 





LES FINS D'EMPIRES 
27. - Et les Chinois coupèrent leur 
2 












ÉTRANGER 


La guerre civile an Bosnie-Herzégo- 
vine et ses nas interna- 





Irak : les alliés vont interdire à Bag- 
dad le survol du sud du pays... 4 
Etats-Unis : la convention républi- 
Caine de Houston... 5 










POLITIQUE 
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